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Soumission
Ces Comnwtnes de Peseux et de Corcetles-Cormondrèohe met-

tent en soumission les travaux de construction d'une cuve en
béton armé de 1000 m" de contenance utile poux un nouveaux
GAZOMÈTRE à installer à proximité de l'usine à gaz.

Ces travaux comportent des terrassements, bétonnases, maçon-
neries, enduits étanohes et autres ouvrages de détails.

Les plans et cahiers des Chartres peuvent être consultés au
bureau de l'usine à gaz à Peseux on- au bureau de M. Arthur
Stader, ingénieur, rue Saint-Honoré 7, à Nenchâtel.

Les offres devront être envoyées sous pli cacheté avec la men-
tion «Soumission pour gazomètre » à M. F.-H. Burkhalter, Direc-
teur de -l'Usine à gaz à Peseux jusqu'au 31 octobre 1925.

Les travaux seront adjugés sous réserve de votation par les
Communes intéressées des crédits nécessaires k leur exécution,

Peseux et Oorceillee-Coimondrèclie. le 16 octobre 1925.

ENCHÈRES

Mise de bétail et chédail
Le vendredi 6 novembre 1925. dès 13 heures, Aflibert Dj ___s,

à la Prise Oaulaz s/Conclse exposera en mise publique pour cause
de fin de bail tont son bétail et chédail, savoir :

trois bonnes vaches dont une prête, une génisse portante, un
char à échelles, un train aveo mécanique, urne faucheuse Helvetia*
me petite machine à battre lé bl . n_ moulin à vàn Slmplex, ùh
ïlohe-'pailJe, une charrue, une heiïre à champs, une-dite à prairie,
Hû rouleau, deux colliers d» vache, un IOUK, nû tiabuchet, un
traîneau, cordes de char, chaînes et outils divers, sept mesures
«aines d'esparcette , '2000 kg. betteraves, 400 kg. pommes de terre
ponr plantons, douze poules.

Matériel en bonne partie neuf .
Payement comptant. . L'exposant

A VENDRE
A remettre immédiatement ou

pour époque k convenir, pour
cause de santé,

café-restaurant
avec grande terrasse, à proxi-
mité de la ville. Conviendrai t à
j eune couple, dont le mari a
une autre occupation. Ecrire
sous chiffres C. K. 341 au bu- ,
reau de la Feuille d'Avis.

Deux talorifères
avec tuyaux, à vendre à bas
prix. Faubourg du Crêt 23, au
magasin. 

Vélo militaire
en bon état, à vendre.

Demander l'adresse du No 344
au bureau de la Feuille d'Avis.

Beaux marrons ——
au plus bas prix du j our 

— ZïMMERMANN S. A.

Motosacoche
neuve, 2 K HP, modèle 1925, à
enlever tout de suite à prix ex-
ceptionnel

Demander l'adresse du No 342
au hureax. de la Feuill e d'Avis.

A remettre
tout de suite pour cause de san-
té, épicerie en pleine prospérité,
centre ville Recette journalière
350 fr. S'adresser épicerie Mau-
ris, rue Kléberg 6. Genève.

Hôtêes
hollandaises

zwiebacks extra légers
recommandées pour régimes

Magasin Ernest Morthier

/SAVON^

\ v  POUR IA . 7/

Véritable
thé du Paraguay

cm Maté
Importation directe des planta-

tions Roulet de Peseux
Prix : tr. 0.60 les 100 grammes

Dépôt ao Magasin 1STIR

litVSEUBLES
A vendre, près la ville,

maison 3 logements tle
3 chambres, jardin et
plantage. Tram. Prix
modéré. Etnde Brauen,
notaire, Hôpital 7.

A vendre à Rouges-Terres (St-
Blaise),

petite propriété
bien située au bord du lac,
huit chambres, chambre de
bains, véranda vitrée, grande
terrasse avec treilles, toutes
dépendances, écurie, poulail-
ler et clapier ; 900 m2 de ter-
rain environ, comprenant j ar-
din potager, arbres fruitiers. —
Arrêt du tram, accès au lac.

S'adresser Etude DUBIED, no-
taires. Môle 10, Neuchâtel.

A vendre, au centre
ville, belle propriété, 13
chambres, grand jardin,
Terrain a bâtir. Etude
Brauen, notaire, Hôpi-
tal 7.

A vendre, à Saint-Blalse, près
de la gare O. F. F. et du tram,

maison lis Ko logements
de trois ot quatre chambres. —
Cave, buanderie, chauffage con-
tra , par étage. — Jardin ot vi-
gne. — Situation agréable.

Conditions favorables.
S'adresser à l 'AGENCE HO-

MANDE. B. de Chambrler. Pla.
re Pnrry  1. Neuch ftte l 

Terrains à hAt i r, rue
__ at i !c  et Maillefer,
Prix modéré. — Etude
Brauen, notaire.-"-

Mise
d'immeubles

Samedi 7 novembre 1925, à 2
heures après midi , au café du
Bateau ,

à Concise
les hoirs de M. Ch. PITTON
exposeront en vente aux enchè-
res publiques, ou six lots sépa-
res :

1. Trois bâtiments sis au vil-
lage de Concise, avec places et
j ardins, soit :

un bâtiment de deux apparte-
ments, atelier , établcs à porcs
et jardin,

uu bâtiment de deux appar-
tements avec jardin ,

un bâtiment dn trois apparte-
ments avec remises.

Eau , lu ii Mère électrique.
2. Trois vignes de 1 a . 57 e.

et 2 n . 24 c. s Es Sagnes » et
i a. 75 c. « A Lardenaz ».

Entrée en jouissance le 24 dé-
co m lire.

Pour visiter, s'adresser aux lo-
cataires des bâtiments.

Renseignements par les no-
taires P.-L. Scrvlcn. à Yverdon ,6 

Léon Daveisifl , à Grandson
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Venise
Les. personnes du Cercle libé-

ral de Neuchâtel ayant partici-
pé au voyage de Venise et dé-
sirant encore. queJques photogra-
phies souvenirs, sont priées d'en
faire la demande à M. Louis
Villars, Place Neuve 4, Saint-
Imier.

*. A VENDRE
plusieurs lit» depuis 60 fr ., com-
modes, lavabos, toilettes, bu-
reaux-secrétaires, chaises, buf-
fets une et deux portes, glaces,
tableaux, régulateurs, pousse-
pousse, canapés, tables, chaises,
tab'"- à coulisses Henri II,
beaux salon», piano, tabourets
de pia/no, établi de menuisier,
etc.

Membies garantis propres et en
bon état.
M. REVENU AU BUCHERON

Ecluse 7 et 20

ï| Le meilleur ¦

H R e m è de  contre B
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ra est certainement , B

mumàM Û
i du D.WANDE.R
1| Remède éprouvé, simple a
H agréable el bon. Marché i
H iiinei la marqueWanaer "B
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HUILE DE FOIE DE MORUE
la bout. 2.75 la demi-bout. -1.-40

THÉS DÉPDRAT-FS ¦ THE PECTORAL

Drapen. to BftMi y.KW.

I las prix pour d© belles qualités 1

H Toile éCrUe double chaîne , M & ®  1
.. pour draps de lit, largeur 150 cm., qualité forte, le mètre S_ .__5 ___ P
s _ larg. 165 188 cm. m

275 O83 m
RKDH f ^>M

1 Toile blanchie pour draps, O^O m
double chaîne, jo lie qualité, largeur 150 cm. . . le mètre 2.© 5 _Hss_! || |

i larg . 170 iSO 200 cm. |||

I 325 45° 525 ; 1
1 Toile blanche pour lingerie, - ra *T(% fi
;_r | bonne qualité, largeur 80 cm., . . le mètre 1.10 -.90 ta M m̂sJr H

' Tulle blanchie qualité supérieure , i M 2© B
pour lingerie, largeur 80 cm le mètre l.GO 1.35 JEL , ¦

1 Toile macco J_EIS_L__ .8O ^^— \ i
] pour lingerie, qualité superbe, ,_ mètr _ <j |

8S 
2_ 11

M JlSaZin Ifaye pour enfourrages, ) liïÈ
H la.g- 80 100 120 ', 135 150 cm. |j |
M le M Q O ŜO 035 jg*5 _^75 11

1 Bazin damassé !=£ -^— - ~̂——~~^ 1
pour enfourrages, ,_ mètre JJj 3 5

il E X C E P T I O N N E L  larg. 135 150 cm. Il
I Indienne à fleurs pour enfcT£ 24° 245 I

i TAIES D'OREILLERS I
WÈ avec ourlets à jours, ^g SO _T*80 M
m 65/65 cm., 2.10 A avec festons, 65/65 cm., 3,75 ,_£_ M
Iss "'¦'

i avec festons et à jours, *>3b90 avec tulle et coins brodés, __&95 &
m ' 65/65 cm., *5 65/65 cm., _____ I

H Tfiies d'or pin ers bazin rs*yé. . . rem cm., 3*° I

MAGASINS DE NOUVEAUTéS

i NEUCHATEL SOCIETE ANONYMF |

AUTOMOBILE
excellent état, deux places, 4-6
HP, lumière électrique, comp-
teur, indicateur de vitesse, ac-
cessoires, à vendre faute d'em-
ploi, 1850 francs.

Demander l'adresse du No ÎÎ68
au bureau dp la Feuille. d'Avis.
30P*- RAISIN DE TABLE ""."t:
doux, frais (par 5 ot 10 kg.),
50 c. le kg

NOIX nouvelles, saines (par
5, 10 et 15 kg.), 85 c. lo kg.

S_ _I_ !tftNS frais , choisis (par
5, 10 et 15 kg.), 35 c. le kg. —
Expédiés journellement par veu-
ve Tenehio Eortunato, Export.
Ko 7fi. .I. n ¦•-orpfl n f Priions). 

Auto
A vendre machine, marque

américaine, quatre places, mo-
dèle 1934, en parfait état, avec
ffar , ;nt ie . Très forte grimpeuse.
Prix très avantageux. — Offres
écrites à M. T. 369 au bureau
de la Feuille d'Avis . 

Buffet de service
neuf , superbe, moderne, inédit,
chêne, à vendre. Sur désir, on
assortit la table à coulisses et
six chaises rembourrées, le tout
prix réclame 850 fr„ valeur 1150
francs, très soigné et garanti.
Ebénisterie Clauve, ancien chef
de fabrique. Château 4, 1er.

Studebaker
(Lightsixt) , en parfait état (dé-
marrage et éclairage électri;
quos), à vendre. — Impôts 1925
payés. Lo vendeur se rendrait
sur place si preneur sérieux —
Offres à C. Leyvraz, St-Sulpioe
(Vaud). JH 36429 L

TIMBRES-POSTE
Collectionneurs! Spéculateurs!

Petits marchands !
demandez mon prix courant de
timbres suisses en gros, et mes
envois à chbiîc de tous pays par
pièces (10 pièces), séries et tim-
bres sur lettres ; vous y trouve-
rez des occasions extraordinai-
res. — Timbres suisses au kilo-
gramme, garantis non triés à.
G fr. 50 le kg. plus port. Collec-
tion de 1000 timbres tons diffé-
rents, pour 4 fr 50 franco. — L.
CRAUSAZ, Tour 14, Lausanne.

Toujours acheteur de timbres
suisses et collections.

Meubles
A vendre plusieurs meubles

neufs et d'occasion. — Ruelle
Breton 1 (vis _-vis du Temple).

A vendre quelques vagons de

„on fumier
S'adresser à Numa Comtesse,

Bevaix. Téléphone 30. 
Kg. Fr.

Knifiin Mil 10 4.95
(H. .II M 10 090

Oignons Oe ente 15 2.90
Châtaignes û uî
grosses et saines 15 4.20

_roC$I_& .5 11.69
port dû contre remboursement.

ZucoM No 106. Ohiasso.

/ ?  mwvn

{/ Ijlanc
et j aune

BOUILLOTTES
en caoutchouc, fer blanc, aluminium.

Coussins chauffants
électriques « Calora », tous genres.

Ceintures et plastrons
en laine, poil de chameau, etc.

Peaux de chat
contre le rhuniatisme et le froid.
SOUS-VÊTEMENTS en peau de chat.

Lanières et gants crin pour frictions
TOUT ce qu'il faut pour les soins à donner aux malades.

¦ ¦___ H ___. m _E__i _____^_%___ _Ok orthopédiste
Terreaux 8 Neuchâtel Téléph. 452

I A  I 1 1 "I ltVR K» H •**_£_ ¦ S_ -•¦* M ____ _____ __B_K OH !___ _B__ _¦ M _ ____k ¦ 1 HSouliers de travail
! i Hl Peau cir ^e' ,an9ues A _| 80 I
j J §L fermées, 40/46 11} |

1 iiss .̂s^̂ ^̂  m®me art'c'e» *'9e 1JL8Q |
1 '̂̂ 8̂ ______ ~

_ _ _  

smPe,9ne' 40/46 I 1̂ - !

I Grande Cordonnerie J. KURTH I
Neuchâtel — Rue du Seyon, Place du Marché 1

m B̂mmW^mW&WÊ^tWl%^ÊèmWl^^Ê f̂ ^^^^^Ê^^^^p Tw

cWBpWf' •*, 'fr ]T ïnrit ____if _̂___ _**'~ _"T__ î * ï 5̂§2*̂ ' î «

'Après ISmmd. ____i ®W i 1
te p laisir! Voire caf é rie sera ¦' "
vraiment bon qu aromatisé
de véritable Franck, qui lai
donne de la f o r c e  et le rend «
plus économique m
..... .mais que. ce *$oii de la m

. FM WM€È S^éeMie 3

Réchaud à gaz
à deux feux, en bon état, h
vendre, 12 fr. S'adresser Port-
Roulant 10. 1er, à droite.

A vendre faute d'emploi un '

lit de fer
une baignoire zinc, un potager,
une machine à coudre potir cor-
donnier. Coq d'Inde 20, 1er.

—,¦*•»»¦

Vient de paraître s
Catalogues de timbres Tvect

et Tellier 1926. Valeur et d«-
oription de tous les timbiree
émis dans le monde entier. —«
Plus de 1300 pages, 6000 repro-
ductions dé timbres. Fort vofa-
me relié toile, 8 tr.

Charles Liardet, Estavayer.

Demandes à acheter
Petite maison

cinq pièces, est demandée à Pa.
seux cm environs immédiats de
NeucthAtel. — Offres détaillé^
avec prix (pressant), à H. Kel,
ler-Wlrz. Le Grillon. Prilly/Lanr
sanne.

Vieux dentiers
biioux, or, argent et platiné
orfèvrerie usagée , sont acheté»
au plus haut pris.

H. VUiLLE Filf
eueo. de N. VUILLE-SAHU

Temple-Neuf 16 NEtTCHATEL
sssssssssssssssasssB ŝ

AVIS DIVERS
^ 

<¦' —'" ¦ ¦¦' - 1 — » >" ' li-a*

Cours de coupe et de
couture

pour dames et demoiselles
Concert 6 (ci-devant Môle 1)

Cours particulier et collec-tit.
Cours pour amateur. Tnunsfor-
mations, ébauches. — Cours du
soir.

Patrons sur mesures
Mme CAVERSASI. prof.

¦ ¦ ' ¦ , m m t m  ¦ m

Ecole; privée
de musique

Faubourg de l'Hôpital 17
Conr'. de piano

et leçons particulière»
Solfège et harmonium.

Examens

Gymnastique
Massage

INSTITUT

L SULLIVAN
prof esseur

Rue de l'Orangerie 4 - Téléph. 1186
reçoit l'après-midi depuis 3 h. 30 __ 1
Société Chorale

91me concert
La reprise des répétitions au-

ra lieu : pour les messieuw :
mercredi 21 octobre ; pour les
dames : vendredi 23 octobre, à
20 heures, à la Salle circulaire
du Collège latin.

Les répétitions auront lieu
jusqu'à nouvel avis le mercredi
pour les messieurs et le vendre-
di pour les dames

Oeuvres à l'étude :

REQUIEM , de Gabriel Fauré
LIBER APERTUS EST,

de Paul Benner
Date du Concert :
le 31 janvier 1926

Les amateurs de musique vo-
cale sont invités de façon par-
ticulière à se faire recevoir
membres de la Société. Les ins-
criptions sont reçues tons lès
soirs de répétition.
P 2985 N Le Comité.

(f omfltabiUîé-/

I_a méthode la pins
rationnelle

Comptab. C. S. M. & Buf rônnlei
Jeanrenaud & Hegnaner
3, rue Piohard, Lausanne

Téléphone 31.58.

->____as9__-----B-__a__
i 

¦ • • ¦
Pi Madame et Monsieurdi¦ LECOULTRE-CRIVELLI g
m ont la joie d'annoncer Then- ¦
¦ reuse naissance de leur ¦
g petit £j¦ Maurice-Adrien |
5 Bâle, 16 octobre 1925. "
¦ Giiterstrasse 178 ¦
¦ ¦¦¦¦_-_---¦-_-¦_*¦__¦¦¦

AVIS OFFICIELS

VENTE DE BOIS
Leg Communes de Cressier,

d'Bages et la Corporation de
gt.Martin à Cressier mettent en
vente, avant l'abatage. par sou-
missions, les bois de service de
leurs forêts respectives, marte-
lés pour. 1926, soit environ 1400
mètres cubés.

Pour visiter les coupes, s'a-
dresser a- M. Chs Fallet, garde-
torestier à Enges et adresser
les offres à M. Romain Ruedln ,
président du Conseil communal,
à Cressier, jusqu'au samedi soir
31 octobre courant.

Cressier, le 17 octobre 1925.
p 2998 N Conseil communal.

f|gl||ilj COMMUNE

ij|p HAUTERIVE
Coupeje bois

La Commune d'Hauterive met
en soumission sa coupe de bols
marquée dans la forêt de la
Côte de. Chaumont, environ

160 stères et fagots.
Pour consulter le cahier des

charges,, s'adresser à M. Augr.
TAader. rk Hauterive.

Les ' soumissions devront par-
venir au Conseil communal, jus-
qu'au jeudi 22 courant, à 20. h.

Hauterive, le 16 octobre 1925.
Conseil communal.

ABONNEMENTS
« em é mets. S mets i m*m

franco domicile i5.—» y. Ses } .j $ i.3o
Etranger . . . +6.— -.3.— n.5o 4.—»

On t'abonne • toute époque.
Abonnements-Poste. 3o centime* en sua»

Changement d'adresse, 5o centimes.

Bureau: Temple-Neuf , JV# /

ANNONCES ™'*™£L1\T7ens son BBiHi
Canton. *»*. Prix minimum d'une annonw

y S e. A»j» mort. i5 t.: tardifs 5Socc
Réclames y 5 c. min. 3.75.

tuisse. 3» e. (une seule insertion min.̂ 3. ]t),
k samedi 35 «. Avis mortuaires 35{Cg»'
min. $.—. Réclama s.—, min. 5.—. *

TStrangêT. 40 e. (une seule insertion ,mftu
4.—). le samedi 4S c. Avis mortuairçji
45e., min. 6.—. Réclames i._ 5, min.6.»5»

D«ra*Jidir l« tarif eenptcs



LOGEMENTS
Logement de deux chambres

cuisine et dépendances. S'adres-
ser Parcs 101. sous-sol.

A louer pour le 24 décembre
prochain,

logement
de trois chambres et dépendan-
ces. S'adresser Parcs 38, à l'ate-
3ier. ou au bureau Edmond
jBour quin, Terreaux. co

A louer pour tout de suite, au
centre de la ville,

logement
de trois pièces et dépendances.
S'adresser Etude Wavre, notai-
res. Palais Rougemont.

A louer tout de suite ou pour
époque à convenir, au Por t
d'Hauterive, sur la route du
tram,

LOGEMENT
an 1er étage, trois chambres, au
soleil, cuisine, terrasse, caves,
bûcher, lessiverie, petite écurie,
poulailler, grand jardin, eau,
électricité, fer k repasser. Prix
mensuel : 70 fr. tout compris.

S'adresser à Mme Ghiéra, Port
d'Hauterive ou à M R. Gun-
thardt, Eoluse 37. k Neuohfltel.

A louer tout de suite. Rocher
No 6,
' ¦¦; :- I©geiw@__f
de deux chambres et dépendan-
ces. S'adresser Bibliothèque ga-
re. ç̂ o.

A loner pour le 24 décembre,
en Faubourg de l'Hôpital,

lin apiaesil
de quatre chambres et dépen-
dances. Prix 1200 fr. S'adres-
ser k l'Etude J. Barrelet, avo-
oat, rue de l'Hôpital 6. 

Saint-Biaise
A loner maison ancienne, par -

tiellement meublée si on le dé-
sire, neuf chambres et dépen-
dances. Chauffage central, eau,
'gaz, électricité. Véranda, jar -
din potager et d'agrément, ver-
Iger, eau courante. — S'adresser
¦Stade Louis Thorens, à Saint-
Biaise.

SAINT- BLAISE
A louer pour époque à conve-

nir, bel appartement de trois
chambres, terrasse, véranda vi-
ciée. Gaz, électricité. Plein so-
leil, vue étendue.¦ Demander l'adresse du No 348
an bureau de la Feuille d'Avis.

A louer tout de suite ou pour
époque à convenir

LOGEMENT
de deux chambres, au soleil. —
jS'adresser au magasin Morthle_ .
irne du Seyon. i
' A louer tout de suite, à pro-
ximité de la gare,

petit logement
ensoleillé, de deux chambres,
cuisine et dépendances. — S'a-
dresser Etude Guinand. Baillod,

A remettre pour le 1er novem-
bre, près de la gare,

petit logement
de trois chambres et dépendan-
ces dont deux au soleil, 45 fr.

S'adresser à l'AGENCE RO.
MANDE. Place Purry 1, Neu.
ch&tel . 

PESEUX
A louer tout de suite ou pour

jépoque à convenir, logement de
deux chambres, cuisine, gaz,
électricité, terrasse, chauffage
Central. Belle situation au soleil.
Rugin 4. c.o.

LOGEMENT
de deux chambres, cuisine et
galetas. — S'adresser épicerie
¦Riohter, Fausses-Braves. 

Etude Brauen, notaire
Hôpital 7

A louer, entrée k convenir :
j 4-5 chambres, Pourtalès.

2.8 chambres, Temple-Neuf.
1-2 chambres. Château, Mou-

i lins, Fahys, Tertre, Fleury.
Beaux garde-meubles, caves,

locaux industriels, chantier, ate-
liers.

§ Beau logement à louer à
PESEUX

a_atre chambres, chambre de
bains, balcons et toutes dépen-
dances ; disponible dès décem-
bre ou époque à convenir. S'a-
dresser à G.-A. Berner , Grand'-
Rue 2, Peseux.

CHAMBRES
Chez dam» seule, joli e cham-

bre meublée. — Côte 115, 1er, à
gauche. •

Belle chambre, soleil, balcon,
vus. Sablons 14. 2me, à gauche.

Jolie chambre, au soleil. —¦
Chauffage central. Sablons 27,
4me étage. 

Chambre meublée, au soleil,
pour, étudiant sérieux ou mon-
sieur de bureau. — Terreaux 7
Sfane. à droite. 
Jolie chambre près Place Pur-

ry, vue sur le lac. S'adresser
ma*, de cigares, Grand'Rue 1.
^——— ¦—

Belle chambre pour monsieur
yérieux. Pourtalès 10. 2me. à dr .

A louer une ou deux

belles nuit, taiis
confortablement meiiblées. S'a-
tresser Evole 47. 

JOLIE CHAMBRE
meraiblée, au soleil, pour j euno
homme rangé. Louis Favre 18,
1er étage ______
Jolie . chambre au soleil; chauf-

fage central Seyon 5 a. 3me.
Jolie chambre meublée. S'a-

dresser au magasin de "cigares,
Treille 6. c.o.
JOLIE CHAMBRE MEUBLÉE
indépendante. Electricité, chauf-
fage central . Faubourg de l'Hô-
pital 6. 4m e. 

A loner pour iirax
4 belles chambres au centre

de la ville
S'adresser an bureau d'Edgar

Bovet, rue du Musée 4, Neu-
châtel.
»»J__Mi—uii_**u«._4SJai;___iu-- L.i_i 11.1 ai i.. jaa

LOCAT. DIVERSES
¦ 

r

A loner, rue Hôpital,
1er étage, S belles cham-
bres avec cuisine. Con-
viennent pour bureaux,
atelier, dentiste. Etii .Ic
ÎSrauen, notaire.

Centre de la ville,
local avec piano

pour société. Ecrire» à R. Moy-
Ian, Ermitage 24.

A louer pour le 24 décembre,

magasin bien situé
sur la place du Marché. Pour
visiter et se renseigner, s'adres-
ser épicerie Dagon, rue de Flan-
dres.

Demandes à iouer
Demoiselle oherohe

chambre
au soleil — A<_resse_ offres
écrites sous B. 363 au bureau
de la Feuille d'Avis. 

Personne soigneuse et tran-
quille cherche pour époque à
convenir

bel appartement
de quatre chambres

au soleil, avec dépendances,
dans le bas de la ville, côté est
.préféré. Faire offres sous L. M.
366 au bureau de la Feuille
d'Avis. 

On cherche à louer un

• domaine
pour la garde de cinq ou six
têtes de gros bétail Faire offres
par écrit sous T. R. 357 au bu-
reau de la Feuille d'Avis.

OFFRES
JEUUE FILLE
propre et active, désirant ap-
prendre la langue française,
cherche place dans bonne fa-
mille pour les travaux du mé-
nage ou pour s'occuper des en-
fants. Vie de famille désirée. —
S'adresser magasin Lambelet,
rue St-Maurice 15. ¦ |

JEUNE FILLE
honnête et sérieuse, ayant été
en service, cherche place dans
petit ménage soigné. Vie de fa-
mille désirée. Adresser offres
écrites sous chiffres A. C. 371
an bureau de la _ euille d'Avis

Jeune filie
libérée de l'école cherche place
dans petite famille pour aider
aux travaux du ménage. Occa-
sion d'apprendre la langue fran-
çaise désirée. S'adresser à Fa-
millo Sohwab-Wasserfallen, Wii-
nergasse, Chiètres.

PLACES
On demande pour grand mé-

nage
cuisinière

bien recommandée ou j eune fille
désirant apprendre à cuire, —
Villa.be_e, Evole 38. 

On. demande pour tout de suite

bonne à tout faire
Demander l'adresse du No 359

au bureau de la Feuille d'Avis.
Pour la France, dans petite

famille suisse (directeur d'usine)
on demande

BRAVE JEUNE FILLE
pour aider à la maîtresse de
maison et garder un enfant . —
Bons soins. Vie de famille. —
Voyage payé. — S'adresser par
écrit sous G. S. 358 au bureau
de la Feuille d'Avis. 

Je cherche
JEUNE FILLE

sachant cuire et connaissant
tous les travaux d'un ménago
soigné. Se présenter ohez ' Mme
Aug. Cornu, Chemin, du Soleil
No 4. Vauseyon . 

On cherche pour ménage soi-
gné de deux personnes une

bonne îIëI
expérimentée et une femme de
chambre-lingère. pour service
des chambres. Adresser offres,
photo et certificats sous P 2971N
à Publicitas. Neuchâtel. 

Bonne
sachant cuire et connaissant
tous les travaux d'un ménage,
est demandée pour fin octobre
par petit ménage. Adresser of-
fres et prétentions sous chiffres
M. A. 336 au bureau de la Feuil-
1e d'Avis. 

JEUNE FILLE
sachant bien cuire et connais-
sant les travaux d'un ménage
rojo-'é, (rouverait bonne place
à côté de femme de chambre ,
dans maison particulière. Offres
avec certificats et photographie
sous N. Z 356 au bureau do la
Feuille. d'Avis. ' 

On demande une jeune fille
bien recommandée, comme

bonne à tout îaire
pour ménage soigné de trois
personnes. (On a lessiveuse et
femme de ménage). Offres à
Mme Obel, L'Eglantine, Nyon
(Vaud). JH 36419 L

EMPLOIS DIVERS
On cherche place pour

jeune homme
sérieux et robuste, a\i courant
des travaux agricoles et de la
vigno. Accepterait aussi place
do. manœuvre. Pour de plus am-
ples renseignements, s'adresser
par écrit sous K. M. 365 au bu-
reau c\e la Feuille d'Avis. 

Vendeuse
Bon magasin de la place cher-

che vendeuse expérimentée pour
rayon bonneterie. Adresser of-
fres aveo prétentions sous A M.
360 au bureau de la Feuille d'A-
yis. 

Vous trouverez sans peine du

personnel d'hôtels
en faisant paraître une annon
oe dans « L'Indicateur de pla
ces » de la « Schweiz. Allgenicl-
ne Volks-Zeltung » à Zofingu e.
Tir. go garanti de plus de 75,1100
ex. Réception des annone.es jus-
qu 'au mercredi soir; Retenc.
bien l'adresse exacte. '

Jardinier
ou ouvrier do campagne , d'âge
mûr, célibataire ou veuf est de-
mandé pour l'entretien d'une
propriété et pour différen ts tra-
vaux de maison. Adresser offres
avec certificats et prétentions
sous chiffres S. C. 325 au bu-
reau de la Feuille d'Avis.

Jeune tille
connaissant le commerce, intel-l j .  ont o . honnête , cherche em-
ploi. Magasin préféré. Offres à
M. Jean Droz. Saint-Blalse

Jeune homme, 18 ans, Suisse
allemand, désire entrer tout de
suite dans une maison de com-
merce, comme

VOLONTAIRE
pour se perfectionner dans la
langue française. — S'informer
chez Sohûrch & Cie, Faubourg
du Crêt 23, Neuchâtel.

Mii-toi.
cherche

place de volontaire
afin de se perfectionner. (Seu-
lement chez dentiste qualifié).

Adresser offres sous chiffres
K 4920 B aux bureaux d'annon.
ces Klinzler-Bachmann, Saint,
Gall. JH 12381 St

PRESSANT. — Jeune homme
28 ans, très fort et de confiance
cherche place de

magasinier ou encaisseur
Accepterait aussi autre em-

ploi. Sérieuses références et cer-
tificats à disposition. — Offres
écrites sous B. D. 364 au bureau
de la Feuille d'Avis.

On cherche

actif , pour toute la Suisse fran-
çaise, bien introduit auprès des
boulangers, bouchers, etc. Gran-
de possibilité de gain . Adresser
demandes à Bahnpostfaeh 279,
Zurich. JH 5438 Z

Dacîylo - comptable
Un bureau do la ville cherche

une demoiselle comme dactylo-
comptable, sachant l'allemand.
Adresser offres et prétentions
sous chiffres 6613 Case postale.

Pour un j eune homme intelli-
gent et modeste, on cherche

place
dans une pension, où il aurait
l'occasion d'apprendre la langue
française. Offres détaillées aveo
conditions à Otto Gross-Gross,
Finsterhennen (Cerlier). \

Jeune homme
de 23 ans, connaissant tous les
travaux de campagne et parlant
allemand et français cherche
plaoe Accepterait aussi occupa-
tion dans commerce ou n'im-
porte quel emploi. Adresser of-
fres à Ernest Dâllenbaoh, ohez
M. Rober t Sermet, Dombresson
(Val.de-Ruz). 

Institutrice
qualifiée cherchée, en remplace-
ment, dans pensionnat do la
banlieue. — Ecrire Châtelainie,
Saint-Biaise.

Jeune homme
est demandé pour livraisons,
travaux d'atelier et de magasin.
Faire offres avec références et
prétentions sous P 3000 N à Pu.
bH. ltas. Neuchâtel.

Jeune fille de 19 ans cherche
place dans bon restaurant com-
me AIDE DE CUISINE
ou pour servir au café. Occasion
de se perfectionner dans la lan-
gue française désirée. Adresser
offres à Mlle Marguerite Ber-
ger p. a. Famille Etter, à Cour-
tamann près Courtepin (Fri-
bourg) .

JEUNE HOMME
de 20 ans, connaissant le service
de facteur et parlant assez bien
le français cherche emploi. S'oc-
cuperait aussi de travaux de
campagne. S'adresser à Albert
Wolf. __.lchnau (Berne).

BRAVE JEUNE FILLE
de 19 ans, sachant bien coudre,
cherche place pour se perfec-
tionner chez bonne tallleuse
pour dames, éventuellement
pour aidear aux travaux du mé-
nage dans petite famille ou pen-
sion. Occasion d'apprendre la
langue française et de prendre
des leçons de piano désirée. —
Entrée immédiate. Certificats â
disposition. S'adresser k Mlle
Louise Zemp, Emsern, Wolhusen
(Lucerne) .

PERDUS
Perdu samedi matin, par ou-

vrier,
PORTEFEUILLE

contenant une somme d'argent
et photo, souvenir d© famille.
Rapporter contre forte récom-
pense au bureau de la Feuille
d'Avis. 370

Avis aux propriétaires de bateaux
"Ws&stes locaux à, l*mer

pour remiser petits bateaux pendant l'hiver.
S'adresser Tuilerie, Maladi ère 30 8 

Contribuables , petits artisans , industriels , hom- : l|l
mes, dames et demoiselles de toutes classes et Hs|
tont âge, dans votre intérêt, participez à un |t j

des renommés , _ i

Cours de comptabilité

Ià  

SAINT-BIAISE, à l'Hôtel de la Couronne. |p |
Commencement mercredi le 4 novembre, de |̂ !2 * _ à 4 J_ h. de l'après-midi. Durée du cours : '
3 à 4 mercredis et 3 samedis, donc 2 fois par » ; ,
semaine seulement. Plus de 10.000 participants j - i
en 18 ans est bien la meilleure référence. Gen- |Bj
re de comptabilité : Américaine simplifiée «Dé- ï ,
bora> compréhensible au plus faible ; conclu-
ante. Médaille d'argent 1924. Prix du cours, ma- j
tériel y compris, seulement Fr. 30.—. Il est I
tenu compte des communications pour les par- M
ticipants du dehors. Prière de s'annoncer tout de MM
suite à l'Hôtel de la Couronne, M. H. Banderet,
négociant ou à l'Imprimerie Robert, à Saint- hMf
Biaise, ou directement au Comptoir « Débora > ' J
Aellig, rue des cygnes 5, BERNE. Tél. : Boll- . I
werk 4383 où formulaires et renseignements f|$|j

sont donnés gratuitement. Egjfl

0 iiij^liii
Lundi 26 octobre 1925, à 10 h. 30 précise?

Installation du nouveau recteur
M. ALFRED LOMBARD

Sujet du discours :
La crise de l'histoire littéraire

LA SÉANCE EST PUBLIQUE

Electeurs du district de Neuchâtel !
Venez écouter Ses orateurs

du Parti Progressiste Nations.
MM. Dr A. BOLLE, conseiller national.

Dr R ICHARD, industriel , au Locle.
D' Tell PERRIN , député,

qui parleront

mardi 20 octobre, i 20 ï., à la Sal' * Ou Convai'ir*

f i l  ENFE R M MITE |
Le chef-d'œuvre des' chefs-d'œuvre

| Toutes les tortuies horrifiantes de i'ENFER HP

BJHE-B-B- Dès vendredi „__f£_EB__l_-_ll

SOCIÉTÉ de MUSIQUE

Concerts d'abonnement
de la saison 1925-1926

Lo Société de Musique organise pour cet hiver six concerts
d'abonnement, comme suit :
1. 27 octobre 1925. Soliste : Mme Wanda Landowska, claveciniste.
2. 24 novembre 1925. Soliste : Mme Balguerie , cantatric e.
3. 26 j anvier 1926. Soliste : M. Gabriel Bouillon, violoniste.
4. 9 février 1926. Soliste : M. Marc Junod, pianiste.
5. 2 mars 1926. (Sans orchestre") Quatuor « Pro Arte ».
6. 16 mars 1926. Solistes : Mme Ilona Durigo. cantatrice.

M. Ernest Bauer, "ténor." "
Les concert» symphoniques seront donnés comme par le passé

aveo le concours de l'ORCHESTKE DE LA SUISSE ROMANDE ,
sous la direction de M. E. Ansermet.

PRIX DES PLACES : Fr. 5—, 4.—, et 2,50
Pour le détail voir le Bulletin Musical No 143 du 8 octobre 1925

qui sera envoyé gratuitement sur demande.
Tous les amateurs de musique sont invités à se faire recevoir

membres do la Société. Le montant de la cotisation annuelle est
de Fr. 15.—. On s'inscrit chez M. H. PFAFF. bij outier. Place
Purry qui donner», volontiers tous renseignements

Au nom de la Société de Musique :
LE COMITÉ.

E3____________ ___________a__E-B____

1 CHEMINS DE FER FEDERAUX I

g TRAIN SPÉCIAL i
li | à prix réduits pour

|Ci@aiè¥@ e Lac Léman j
DIMANCHE 25 OCTOBRE 1925

H Aller Extrait de l'horaire : Retour
H 7.30 dép. Neuchâtel arr. 20.52 §
g 8.12 » Yverdon » 20.09
P3 8.47 arr. Lausanne dép. 19.35
. «J 9.49 > Genève-Cornavin » 18.20 g .
ii 9.29 » Montreux » 18.50

H ¦ • (jjfej PRIX des billets aller et retour : |
S Lausanne Genève-C. Montreux a
m II ni n in n m ¦
i Neuohât-l 8.25 5.75 12.95 9.— 10.75 7.50 |
m Les billets spéciaux sont en vente, à l'avance, aux gui- E|
vl ohets des (rares -de départ. — Ce train spécial sera mis en B;;
£1 marche quel que soit le temps. — Pour plus de détails, 8;
H prière de consulter les affiches dans les gares, etc.

UNIVERSITÉ DE WEUCHATEL
FACULTÉ DES LETTRES

Jeudi 22 octobre -1925, à .5 heures
SOUTENANCE DE LA THÈSE DE DOCTORAT
de IH1U ELSA NUESGH

licenciée es-lettres modernes

Sujet de la thèse : .
Nietzsche et l'antiquité

LA SÉANCE EST PUBLIQUE

Travail consciencieux — Prix modérés

f ** Les visions horrifiantes de « L'ENFER >, H
j' vj qui inspirèrent tant d'artistes et parmi lesquels |||
||3 Gustave Doré, méritaient de tenter" un metteur Mra
-< en scène audacieux qui , grâce au cinéma, ajou- !
H terait à un texte et à une gravure inerte, l'il- ;

lusion plus grande du mouvement et de la vie.
M C'est donc l'illustration de « L'ENFER > de M
I s Dante — le plus beau film qui soit — que le Kg

' "' l

IP 
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|| ÉLECTRICITÉ AUTOMOBILE j
H| LE gftgagE PATTHJY i
!§,? R toujours spécialisé en matière électricité automobile, avise £'=§
!}§21 son honorable clientèle , tous les propriétaires d'automobiles M
I

1 .. et camions, qu 'un é lectricien «techn ic i en , ç|
î̂"! ancien cnef à 8'és.*.ipement électrique ;_|

.j:iï . de Paris, dirige cette branche de son activité. — ;̂|
g.%! Montage de nouvelles installations, révisions périodiques, . M
HH contrôle des accumulateurs , et charge, réparations complètes m
|§g de toutes magnétos. Travail rapide et consciencieux. — $|
'ZM Prix modiques. Se recommande. Tél. 16 p
,'i.\Vi_\ -I _ \ .i /_- . j_ \\' <_.. i />. iJ_.\Xi/J-\-\'iJ_.y_ïifi-OTiJJaiVi_r\- i _.\N. .̂\N'|£\NT|£.\"\T( {_- . i _.\V|<i.\Vt£s\'i.
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| | Le chef-d 'œuvre des chefs-d'œuvre p
' i Toutes les tortures horrifiantes de l'ENFER I

î ^^^^Hi. Dès vendredi j j lp^i fP^f
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l^Ec ole Richèmel
i WM Les cours de « DÉB UTAN TS » H
3 ^m commencent cette semaine, ceux S
B «S de « PERFECTIONNEMENT» com- 8¦{ T^2 menceron t 

la semain e prochain e, H
DaaaaanD-_DaaaD__aixi[XEDQQnanaaùaaaDn___DmDa

Fabriques d'appareils électriques
FAVARGER - NEUCHATEL

Les actionnaires de FAVARGER & Cie S. A., à Neu.
châtel sont priés de déposer leurs actions à la Banque Can.
tonale Neuchâteioise à Neuchâtel jusqu'au 5 novembre 19%j
en vue de l'échange de leurs 'litres, conformément aux déci-
sions prises par l'Assemblée générale des actionnaires du
14 octobre 1925.

Neuchâtel, 19 octobre 1925. Le conseil d'administration,

IPIfgillllll AU PALACE EMggjqgte
I LTNFER DE DâNTE I
" j Le chef-d' œuvre des chefs-d'œuvre I
\m Toutes les tortures horrifiantes de l'ENFER 1

j^^^^^^^ Dès 

vendredi 

ĵg^g ĵ ^

$3 La famille de Monsieur I
Il Henri-Lonis MATILE, pré- 1
B ïet à Bondry, et ses parents M
M vivement touchés des mar- H
m ques de sympathie reçues m
ra pendant leur srrand deuil, |
M expriment au Conseil d'B- 9
M tat . aux Axitorités cantona- {
K3 les et communales, aux So- !
ffl cj étés locales, ainsi qu 'à I
w tous leurs amis et connais- !
Bsances, l'expression do leurs a
m remerciements, de leur era- ¦
SI titudo et do leur profond e H
i";j reconnaissance . a

i Boudry. octobre 1925. B

Sciure
à enlever gratuitement d'ici à
fin octobre 1925, à la scierie de
Saint-Aubin OsTonchâtel).

W £. De Brot
Masseuse diplômée
BMM____i SmmmWSmWSmmmSM
Passage Max Meuron !

reçoit mardi, jeudi et samedi
de 2 à 5 heures

Ventouse. — Se rend à domicile.

Bonne pension
bourgeoise

Prix modéré. Hôtel de la Cioiï-
Bleue. Croix du Marché . c.o.

Lui! il,».
Ecluse 59, 4>"e

Remontages
A sortir régulièrement à ou-

vrier de confiance, remontages
10 V_ A. S. Adresser offres écri-
tes sous P. A. 346 au bureau ..de
la Feuille d'Avis. '

[Mes et ïis'i
Pension Weber, Vieux-Châtel 11.

AVIS iÉÛICAL j

recela mercredi 21 octobre
au lieu de mardi 20

Remerciements ^

Beaux marrons —-
au plus bas prix du jour 

— ZÏMMERMANN S. A.

CARTES DE VISITE
en tous genres

à l'imnrimerie de ce journal

PERSONNE ÉNERGIQUE
et recommandée oherohe à faire
travail à l'heure, j ournées ou
rempdacements quelconques. —
Moulins 20, 2n_e. 

BONNE PENSION
On prendrait trois pension-

naires pour la table.
Leçons de piano, prix modéré.
S'adresser Château 3, 2me, à

droite. 

Cours de cuisine
par A. JOTTERAND professeur

k Lausanne
sera donné à Neuchâtel. —
Cotirs complet de premier
orare, cuisine et pâtisserie;
formation rapide pour deve-
nir bonno ménagère. — Ou-
verture le 4 novembre. Prière
de se renseigner et s'inscrire
j usqu'au 30 octobre (dernier dé-
lai ) à l'adresse ci-dessus. 

Personne dévouée, habitant la
campagne, ayant intérieur con-
fortable, prendrait pensionnaire,

monsieur ou dame
simple d'esprit Bonnes référen-
ces de docteur à disposition. —
S'adresser par écrit sous G. K.
3G1 au bureau do la Feuillo d'A-
vis.

Monsieur, propriétaire, allègre ,
avenant, distingué, désire fairo
la connaissance d'une demoisel-
le ou daine veuve, d'un certain
âge, ayant un caractère aima-
ble et possédant fortune , pour
mener une vie paisible et indé-
pendante . Ecrire sous initiales
A. B. P. poste restante, La
Chaux-de-Fonds. 

Bonne repasseuse
cherche j ournées, ainsi que du
travail à la maison, Mme Jean-
neret, Fahys 2ô.

«"

-".manche
2_ o__ o_ t_ e

a Course' au Mouron
c. A s_ -les RoGiiats

S'inscrire au Grand Bazar
"'.ïs-qu'à mercredi soir.

AVIS DIVERS 
y»—»—«a»———————————«
1 CHAMBRE ET BONNE PENSION |
© demandées pour tout de suite dans fanniMe distinguée, pour S
9 deux j eunes filles. — Adre*se_ affres écrites sous chiffrée 2
O D. F. 362 au bureau do la Feuille d'Avis. ffl
9 9©©©¦sa©®o®®©©eœ®Q _ _ _ * _ «_ © _ _ „ _ _ _ _ _  ©eossa __ ¦©_

LA ROTONDE, Neuchâtel — Vendredi 23 octobre à 20 h. 30

Le mortel ^fbais®§*
pièce dramati que en 4 actes, de L. Le Couriadec,

interprétée par Charles SCHAUTEN et tous les créateurs de Paris
Prix des places : Fr. 4.40, fr. 3.30 et fr. 2.20, chez Fœtisch

et le soir à l'entrée.
M*, rn _ nu ». H _-_TTTTHI O,. !''"!! H1, " " » 11 H » » » "¦»' ¦' » T . H' I'. 'Tj

Mme R COU ROUX S? . jj
y Couture 3
n R
g COLOMBIER Téléphone 1.36 g

3 . * * * 3
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J :; Le chef-d' œuvre des chefs-d' œuvre [ps
m Toutes les tortures horrifiantes de l'ENFER «M

s'achètent

AU wékiAH $ "¦¦'

I 3

J" rLACffi PtJRRY ~_»r |*r**3 «a i __. ^  ̂ §i

Notre offre du j our: 1

r<.<_ A <>«L Pui'e laine, 95 centime- _B m
ËCÛSSâiS ,res ' disPO^tons nouvel- il 5(1luyi^i-Juaay .J leSj pour jolies robeS) y_v i

le mètre HT §j

l_ Sa_ «___ __ __ .___ . 95 centimètres, _-"_ _ ( _Maroc& n pure ,aine' h ô._ »(_ _ _ WUHIII dessins nouveau x, Z i  i
le mètre w fi

Oheviote ^̂ sET: 990 Ile mètre fia H

Chevioto "TT^v--. A® I».BW _ _ W I _ W noir et bleu-marin , §JL , H
le mètre HT m

j t. _ _ _ _ _ _ _ _  Pure 'aine> qualité extra , très f-"rn Hi OoïOn S0UPle - ] ar"em' m cm -> grand l*_ 3ii 11 "*»»¦ «j ** choix des belles nuances de la -H  jgSs saison , le mètre mw Ui

É S_!. _, _ _ _ _ _ ._ _  Pure laine, pour chemisiers, m (tn
m rSoSiGîlS 80 centimètres , beau choix /| *Jy |
| a H< _s_ _ v ._ 4 #  H . rayures mode, flA
| le mètre T^ M



Ambroleum
Graisse pour changement de vitesse

Protège les engrenages - Indépéndemment des températures

Raffineries d'huiles minérales Stern-Sonneborn S.A., Zurich
Dépositaire : LANGEOL S. A., Boudry.

_________________________________________________________________________________

^___--_--_----——-_-—-_^_»_M___——— ¦»»._¦

Sa ^u Vient de paraître:

(SL  ̂ LE VÉRITABLE

IT MESSAGER
/ L-BOITEUX
~T„ DE NEUCHATEl
Prlx i 75 c.

En rente POUR l'Ali DE GRACE 1920

Sri'" *&- Ed,teur : IMPRIMERIE CENTRALE, Neuchâtel
kes et dépftts Rabais aux revendeurs

 ̂
20 X 25 »»------*-----aa-»̂ f*-̂ »aMaiMiî i-_____M________M______ M__

['J|pf P̂F la fora die la femme,. est la toi
Une femme n'est réellement désirable qne si elle a nn teint frais et une bonne mine.
Pour avoir un teint frais, il faut dn sang pur, nn estomac sain, une bonne digestion et
meii reposant. Pourquoi ne prenez- g»*%»a r̂'
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Vient d'arriver : Beau et grand choix de \ ?
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Aato - camionnetle
Martini 12-16 HP, quatre places,
achetée neuve 1918, 18,000 fr., i
vendre 3200 fr., marche parfaite;
ferait excellente camionnette. —
Ecrire sons chiffres P. 5340 P. &
Publicitas. Neuchâtel.
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! £iq uidation générale
I pour cessation de commerce

f Sur toutes les

CONFECTIONS POUR DAMES
jeunes filles et enfants

20% 257s 307.
357. 407. 507.

de rabais
Sur tous les tissus au mètre

L_ainages Soieries Cotonnades

25 % 307o 35 %
Habillements et Manteaux

_>E°/ «Ïft 0/pour messieurs BB\B9 / 0 w V / 0
Sur fous les articles : Fourrures, Bas,
Couvertures de laine, Sous-vête-
ments, Tabliers, Mouchoirs, Descen-
tes de lit, Linge de corps, Linge de

table, Linge de cuisine, Lingerie
et sur quantité d'autres articles trop long à énumérer
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ALEXANDRE DUMAS

Morgan fit signe au danseur.
Tifîauges s'arrêta à l'instant même,, salua sa

danseuse, la reconduisit à sa place, s'excusa
sur l'urgence de l'affaire qui l'appelait, et vint
prendre le bras de Morgan.

— L'avez-vous vu ? demanda Tiffauges à
Morgan.

— Je le quitte, répondit celui ci.
— Et vous lui avez rem'« i* i . itr« H'i roi ?
— A lui-même.
— L'a-t-il lue ? . . . .
— A l'instant.
— Et il a fait une réponse ?
— Il en a fait deux, une verbale et une écri-

te ; la seconde dispense de la première.
— Et vous l'avez ?
— La voici.
— En savez-vous le contenu ?
— C'est un refus.
— Positif ?
— Tout ce qu'il y a de plus positif .— Sait-il que, du moment où il nous ô.e f outespoir, nous le traitons en ennemi ?
— Je le lui ai dit.
— Et il a répondu ?
— Il n'a pas répondu, il a haussé les épaules.
— Quelle intention lui croyez-vous donc ?
— Ce n'est pas difficile, à deviner .

. — Aurait-il l'idée de garder le pouvoir pour
lui ?

— Cela m 'en a bien l'air.
— Le pouvoir , mais pas le trône ?
— Pourquoi pas le trône ?

»¦ . . 

¦ (Beprodaction autorisée pour tous les Journaur
«Tant un traita aveo la Société des <3»r>q ia T,nH. r>= '

— Il n oserait se faire roi.
— Oh ! je ne puis pas vous répondre si c'esl

précisément roi qu'il se fera ; mais je vous ré-
ponds qu'il se fera quelque chose.

— Mais, enfin, c'est un soldat de fortune.
— Mon cher, mieux vaut, en ce moment, être

le fils de ses œuvres que le petit-fils d'un roi
Le jeune homme resta pensif.
— Je rapporterai tout cela à Cadoudal, fit-il
— Et ajoutez que le premier consul a dit ces

propres paroles : _ Je tiens la Vendée dans m_
main, et, si je veux, dans trois mois, il ne s'j
brûlera plus une amorce. >

— C'est bon à savoir.
— Vous le savez ; que Cadoudal le sache, 6"

faites-en votre profit.
En ce moment, la musique cessa tout à coup :

le bourdonnement des danseurs s'éteignit ; i
se fit un grand silence, et, au milieu de ce si-
lence, quatre noms furent prononcés par une
voix sonore et accentuée.

Ces quatre noms étaient ceux de Morgan, d(
Montbar, d'Adler et de d'Assas.

— Pardon, dit Morgan à Tiffauges ,. il se pré-
pare probablement quelque expédition dont je
suis ; force m'est donc, à mon grand regret, de
vous dire adieu : seulement, avant de vous quit-
ter, laissez-moi regarder de plus près votre gi-
let et votre pantalon, dont on m'a parlé ; c'est
une curiosité d'amateur, j'espère que vous l'ex-
cuserez.

— Comn**,*l.t donc ! fit le jeun e Vendéen, bien
volontiers .

XXVII

La peau des ours

Et, avec une rapidité et une complaisance
qui faisaient honneur à sa courtoisie, il s'ap-
procha des candélabres qui brûlaient sur la
cheminée.

Le gilet et le pantalon paraissaient être de
la même étoffe ; mais quelle était cette étoffe ?
c'était là que le connaisseur le plus expérimen-
té se fût trouvé dans l'embarras.

Le pantalon était un pantalon collant ordi-
naire, de couleur tendre, flottant entre le cha-
mois et la couleur de choir ; il n'offrait rien de

remarquable que d être sans couture aucune
et de coller exactement sur la chair.

Le gilet avait, àù contraire, deux signes ca-
ractéristiques qui appelaient plus particulière-
ment l'attention sur lui : il était troué de trois
balles dont oji avait laissé les trous béants, en
les ravivant avec du carmin qui jouait le sang
à s'y méprendre. Q

En outre, au côté gauche était peint le cœur
sanglant qui servait de point de reconnaissan-
ce aux Vendéens. ,. w ... . .,

Morgan examina les dëttx objets avec la plus
grande attention, mais l'examen fut infructu-
eux. !

— Si je n'étais pas si pressé, dit-il, je vou-
drais en avoir le cœur net et ne m'en rappor-
ter qu'à mes propres-lumières ; mais, vous avez
entendu, il est probablement arrivé quelques
nouvelles au comité ; c'est de l'argent que vous
pouvez annoncer à Cadoudal : seulement, il
faut l'aller prendre. Je commande d'ordinaire
ces sortes d'expéditions, et, si je tardais, un
autre se présenterait à ma place. Dites-moi
donc-quel est le tissu dont vous êtes habillé ?

— Mon cher Morgan, dit le Vendéen, vous
avez peut-être entendu dire que mon frère avait
été pris aux environs de Bressuire et fusillé par
les bleus ?

— Oui, je sais cela.
— Les bleus étaient en retraite ; ils laissèrent

le corps au coin d'une haie ; nous les poursui-
vions l'épée dans les reins, de sorte que nous
arrivâmes derrière eux. Je retrouvai le corps
de mon frère encore chaud. Dans une de ses
blessures était plantée une branche d'arbre avec
cette étiquette : < Fusillé comme brigand, par
moi, Claude Flageolet, caporal au troisième ba-
taillon de Paris. > Je recueillis le corps de mon
frère ; je lui fis enlever la peau de la poitrine,
cette peau qui, trouée de trois balles, devait
éternellement crier vengeance devant mes yeux,
et j'en fis f Mre mon gilet de bataille.

— Ah I ah l fit Morgan avec un certain éton-
nement dans lequel, pour la première fois, se
mêlait quelque chose qui ressemblait à de la
.erreur ; ah ! ce gilet est fait avec la peau de
votre frère ? Et le pantalon ?

— Oh ! répondit le Vendéen, le pantalon,
. 'es ' - .u ' i: . i ..? : il . .'. h'1 ': avec ce 1!? du citoyen

Claude Flageolet, caporal au troisième bataillon
de Paris.

En ce moment, la même voix retentit appe-
lant pour la seconde fois, et dans le même or-
dre les noms de Morgan, de Montbar, d'Adler
et de d'Assas.

Morgan s'élança hors du cabinet.
Morgan traversa la salle de danse dans toute

sa longueur et se dirigea vers un petit salon si-
tué de l'autre côté du vestiaire.

Ses trois compagnons, Montbar, Adler et d'As-
sas l'y attendaient déjà.

Avec eux se trouvait un jeune homme portant
le costume d'un courrier de cabinet à la livrée
du gouvernement, c'est-à-dire l'habit vert et
or.

Il avait les grosses bottes poudreuses, la cas-
quette-visière et le sac de dépêches qui consti-
tuent le harnachement essentiel d'un courrier
de cabinet.

Une carte de Cassini, sur laquelle on pouvait
relever jusqu'aux moindres sinuosités de ter-
rain, était étendue sur une table.

Avant de dire ce que faisait là ce courrier et
dans quel but était étendue cette carte, jeton s un
coup d'œil sur les trois nouveaux personnages
dont les noms venaient de retentir dans la salle
du bal, et qui sont destinés à jouer un rôle im-
portant dans la suite de cette histoire.

Le lecteur connaît déjà Morgan, l'Achille et
le Paris tout à la fois de cette étrange associa-
tion. Morgan avec ses yeux bleus, ses cheveux
noirs , sa taille haute et bien prise, sa tournure
gracieuse, vive et svelte, son œil qu'on n'avait
jamais vu sans un regard animé ; sa bouche
aux lèvres fraîches et aux dents blanches, qu'on
n'avait jamais vue sans un sourire ; sa physio-
nomie remarquable, composée d'un mélange
d'éléments qui semblaient étrangers les uns aux
autres, et sur laquelle on retrouvait tout à la
fois la force et la tendresse, la douceur et l'éner-
gie, et tout cela mêlé à l'étourdissante expres-
sion d'une gaieté qui devenait effrayante par-
fois, lorsqu'on songeait que cet homme côtoyait
éternellement la mort, et la plus effrayante de
toutes les morts, celle de l'échafaud.

Quant à d'Assas, c'était un homme de trente-
cinq à trenle-huit ans, aux cheveux touffus et
t. > ¦ ...' "" .'jp .iii- , mais aux sourcils et aux mousta-

ches d'un noir d'ébène ; pour se» S*eux, il»
étaient de cette admirable nuance des yeux in-
diens tirant sur le marron. C'était un ancien ca-
pitaine de dragons, admirablement bâti pour Ja
lutte physique et morale, dont les muscles in-
diquaient la force, et la physionomie l'entête-
ment. Au reste, d'une tournure noble, d'une
grande élégance de manières, parfumé comme
un petit-maître, et respirant par manie ou par
manière de volupté, soit un fl.acon . de sel an-
glais, soit une cassolette de vermeil contenant
les parfums les plus subtils. .

Montbar et Adler, dont on ne connaissait pas
plus les véritables noms que l'on ne connais-
sait ceux de d'Assas et de Morgan, étaient géné-
ralement appelés dans la compagnie < les insé-
parables ». Figurez-vous Damon et Pythias, Eu-
ryale et Nisus, Oreste et Pylade à vingt-deux
ans ; l'un joyeux, loquace, bruyant ; l'autre tris-
te, silencieux, rêveur, partageant tout, dangers,
argent, maîtresses ; se complétant l'un par Vau-
tre, atteignant à eux deux les limites de tous les
extrêmes ; chacun dans le péril s'oubliant lui1-
même pour veiller sur l'autre, comme les jeu-
nes Spartiates du bataillon sacré, et vous aurei*
une idée de Montbar et d'Adler,

H va sans dire que tous trois étaient compa-
gnons de Jéhu.

Ils étaient convoqués, comme s'en était douté
Morgan, pour affaire de la compagnie.

Morgan, en entrant, alla droit au faux cour-
rier et lui serra la main.

— Ah ! ce cher ami ! dit celui-ci avec un mou-
vement de l'arrière-train indiquant qu'on ne fail
pas impunément, si bon cavalier que l'on soit,
une cinquantaine de lieues à franc étrier sui-
des bidets de poste ; vous vous la passez douce.
vous autres Parisiens, et, relativement à vous.
Annibal à Capoue était sur des ronces et det
épines ! Je n'a ifait que jeter un coup d'œil sui
la salle de bal, en passant, comme doit faire Uè
pauvre courrier de cabinet portant les dépêches
du général Masséna au citoyen premier consul*,
mais vous avez là, il me semble, un choix de
victimes parfaitement entendu ; seulement, mes
pauvres amis, il faut pour le moment dire adieu
à tout cela ; c'est désagréable, c'est malheureux,
c'est désespérant, mais la maison de Jéhu avaif'
tont. N(A saivreil

Les compagnons de Jéhu

Voici le moyen
conseillé maintenant par les dentistej

pour obtenir des dents brillantes
Ce moyen débarrasse les dents de la pellicule malpropre qui
les couvre. Il redonne l'éclat aux dents sombres. Commencez
dès aujourd'hui à embellir vos dents — Pourquoi différer?

IA science moderne nous apprend mainte- J Le grand ennemi des denb
. ¦* nant comment nettoyer et polir les dents La pellicule est le grand obstacle â la'
(p d ne sont pas propres: c'est par un nou- beauté des dents. Les notabilités dea»,
veau procédé que conseillent dans le monde taires du monde entier nous disent
entier les dentistes les plus experts. Bien que qu'elle est aussi une cause importante
différent au point de vue de sa formule, de de la pyorrhée et de la plupart des ,
ton mode d'action et de ses effets, il obtient affections dentaires. Elle s'attache aux
des résultats qu'aucune autre méthode n'a dents, pénètre dans les fissures et sillons où
encore produits — il combat, enlève sans elle demeure. Des germes s'y développas !
avoir recours â aucune substance dure ou par millions. Elle maintient les aliments eu
nuisible, la dangereuse pellicule qui couvre contact avec les dents, provoquant des
les dents et que les dentifrices basés sur des fermentations acides qui causent la cari»
principes d'autrefois ne combattentpas avec II vous est impossible d'avoir de* dents
succès. Passez votre langue sur vos dents plus belles, plus blanches, plus saines, à
et vous sentirez cette pellicule. Sous elle se moins que vous ne combattiez cette
trouvent les dents plus blanches et plus pellicule. ^belles que d'autres possèdent et qui font Faites un .essai de Pepsodent Ne croyex
votre envie. Si vous la combattez, vos dents pas pouvoir obtenir les mêmes résultait
brilleront vite d'un éclat i ¦ i par l'emploi de deati»
qui vous contentera. Pro- _> Protégez l'émail. friees composés encore
tarez-vous un tube de Fepsodont de»agièso U paili- comme autrefois. Coca»
i. ep.odent chez votre gjj P£ -££• \ Ŝ£ f"J *» ¦**£¦_.pharmacien ou droguiste: N'employer jamais un combat- a embellir vos deotfcj
les résultats vous sur- tant de la pellicule susceptible Obtenez-en un ,tubè tat*.
Prendront. | p_t._ d_rct4._ c_ .tj»nc.l'_„_an * jourd'hui m.më. '
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Le DentlMoo Ou Jour
SmeUoimt par les moffro de Tari dentaire. '

REPRÉSENTANT GÉNÉRAL POUR LA SUISSE: O. BRASSART, PHARMACEUTIOÂ \
. STAMPFENBACHSTRASSE 7B, ZURICH -i*'*- € ,_.__•
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Très jolis bas de sole à 2.95 la p* ;
B Très jolis bas de fil à 2.50 et 4L95 la .p» :
B • . . chez ;
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W & »  mousse difficilement, si vons >. JKftJ
"ÇXgi avez déjà remarqué dans votre Un- Sftfi?
J&& gerie des taches de chaux d'appe. X$ôT
SJM& rence grisâtre, ne laves alors jamais IxXck
3*5? > sans ajouter i la lessive du Henco. ^̂ S&$Q la Soude i blanchi? de HenkeL jxg
?$£ « Henco » De la dieux contenue <fl?
VJA dans l'eau, rend l'eau douce comme Soi
V*j2 l'eau de pluie et abrégé le lavage. xZ

D n'y a pas de produit équivalent, ni remplaçant le LYSOFORM.
mais des contrefaçons, très souvent dangereuses. Exigez notre mar-
que d'oricrine. Flacons à 1 tr. et S tr. mmmmsmmssssssf /mssmfmta m -̂~i
Savons de toilette : 1 fr. 25. dans tontes 1 " Çmr̂ ^̂ / ŷ f̂ l l /
pharmacies et drogueries. — OH» : ' So- [ ^̂ Â i/hf Cf '
ciété Suisse d'Antisepsle-Lysoform. Lau- jr~/^y-^ ̂ iiB.fTffflJff

Marnan t v'ià aussi Fanor qui
aime le Dentol

Le Dewtol (eau p&te poudre savon., est uu dentltriee à lafols souverainement antiseptique «t doué du parfum le plus agréa-
ble.

Créé d'après les travaux de Pasteur il raffermit les gencives.
En peu de jours, il donne aux dents une blancheur éclatante II
purifie l'haleine et est particulièrement recommandé aux fumeurs.Il laisse dans la bouche une sensation de fraîcheur délicieuse etpersistante.

Le Dentol de la Maison L Frère, de Paris se trouve danstoutes les bonnes maisons yendact de la parfumerie et dans lespharmacies. H*** Baisse de prix sur tons les Modèles.

Vous pouvez vous procurer sans augmentation
de prix par versements depuis fr. 10 par mois
tons les objets d'habillement nécessaires pour la saison :
Complets et Raglans poux bommes, articles très soignés. —
Confections pour dames. — Lingerie. — Sous-vêtements. —
Couvertures de laine. — Draps de lit en molleton blanc. —
Toiles coton et mi-fil, premières qualités. — Descentes de
lit — Tissus pour manteaux do dames. — Robes et costumes.

Envoyez au plus vite votre adresse
„AU PROGRÈS" Molard 9, GENÈVE.

Le représentant aveo échantillons passera à domicile dans
quelques jours, sans engagement de votre part. JH51264o

•¦¦¦¦-¦¦¦-¦¦¦¦----•¦¦-¦¦¦ •-¦•¦-
¦¦  ̂

3 _________¦

S __IK _2_ Manteaux 1
 ̂ Ala___ kl ___ / lf[ ^̂ Srv X f̂rtfn£uen' Par k"r |É

I )  

\ y Smsm. \JT I l W 7 élégance et leur bon ton H

I \ V\ Vk v v l f t  \1_ I velours de laine, belle qualité, Jo- ACk » B
Vv V H_ Wm W^-' 

lie façon, plis creux, teintes mode, Tr Jr » - ¦

\ \ \ \ \v/ i) Y||l 1 Le même, avec garniture /?£* WÊ
\ \ ï JJ. i l  )_\ _ fourrure OOi" 9

i l  J 1 1  II / I superbe velours de laine, façon nouv. g Z A  H
i l  / l |  |H g L I avec plis, tris chic, toutes teintes, *-» _r«" «j

i II \ 1 l u / I l  Le mêrae' avec fourrure . 0*6 *."** WÊ

/ j / 8 Magasins de Nouveautés G|

^r « LOUVRE I
?_____i__4_______t__^^



J4^*~ "̂ SÈÈ *i<b, s<$Ŵ Toute conversation, même un court tête-à-tête est une corvée si la personne avec laquelle on parle, a une ^^*t___>^__i^' ^^^ __
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Bouteilles isolantes §
i litre (approximativement) S |

QuaBité garantie | j
Fabrication suisse \ .

Article réclame B
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ii CHAUSSURES I
G. BERNARD ::

|; Rue du Bassin J '
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f «MAGASIN1 i I
{[toujours très bien assorti'*

! ̂  les meilleurs genres < !
° de * '

i ; Chaussures floes : !
J ) pour daines, messieurs { ',
< » fillettes et garçons < »
o 
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' * Se recomruaxiYie, J |
|| G. BERNARD;;

f LANGEQL S, fl, - Boudry î
| Automobilistes, motocyclistes ! •
S Essayez nos nouveUes qualités en huile USSAG- S
s VOLTOL qui à prix raisonnable "vous donnera toute 2
| satisfaction. -fél. 2 5
| Toutes huiles et graisses industrielles g
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Chevelure magnifique et abondante par le

Sang- de Bouleau
Bôuseit où tout autre modult à échoué. Plusieurs milliers d'at-
testaitioms et commandes _ a _ p _ é_ie_tai__ 8. Le grand flacon
Fr. 3.75. ShampoinK au sang de Bouleau, le meilleur, 30 c.
Crème dé sang de Bouleau, pour outr chevelu sec Fr. 3.— et
lfr. 5.— le -Dot. Fin savon de toilette à l'arnica, Fr. 1.20. Se
trouve dans beaucoup de pharmacies, droguerie-, parfumeries,
magasins de coiffeurs, ou à la Centrale des Herbes des Alpes
au St-Gothard, Faido. JH 60300
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HORAIRE de la

Feuille d'Avis de Neuchâtel
Saison d'hiver 1925-26 I

En vent'ô & 50 centimes l'exemplaire an Bureau du four- r;
liai, Temple-Neuf 1, et dans les dépOts suivants : H

Neuchâtel : Kiosque Hôtel-de-Ville, — Mlle Nijrg, — |j
Librairie du Théâtre, — Bibliothèque de la Gare et guichet I .j
des billets, — Librairies et papeteries Attinger, Bickel & Cie. t|
Bissât, Delachanx & Niestlé, Dupais, Librairies Payot. San- I,;;
doz-Mollet, Stelner. Gutknecht, Céré & Cie, — Besson, Bon H
auinerie de l'Université, — Pavillon des Tramways, — Kios- Ij
q.ne de la Place Purry. — Kiosque Placo du Port. — Ma„a- n
sin de cigares Miserez et Eicker £j

Vauseyon : Guichet des billets, gare. L' J
Saint-Blalse : Librairie Balimann, — Guichet des bil - |.

lets O. F. F. et gare B. N U
Marin : Guichet des billets, eare. • f-1
Landeron : P. Monnerat , papeterie. — Guichet des bil- il

lets, gare. p 'j
Neuveville : Mme Ed. Beorstecher, libraire, — Onîebet Sj

des billets, gare 11
Auvernier : Guichet des billets, gare, M
Bôle : Guichet des billets. sare. jjjj j
Boudry : Librairie Berger ||
Colombier : M. Bobert Jeanmonod, — Ch. Droz « Aus H

; Quatre Saisons ». juj
Corcelles : Mlle Bertha Imhof, — Guichet des billets. H
Peseux : Mme J. François, — Papeterie Siegfried, — i

Mme Colomb. M
Bevaix : Guichet des billets, gare. "'
Gorgler-Saint-Aubln : Guichet des billets, gare. Kj
Saint-Aubin : M Denis, coiffeur et bureau des postes. I,j
Montalcliez : Bureau des oostes. p
Champ -du-Moulin : Guichet des billots, gare. H
Les Hauts-Geneveys : Guichet des billets, gare. |j
Les Geneveys-s/Coffrane : Guichet des billets, gare. i . 1
Fontainemelon : Bureau des postes. ¦
Cernier : Librairie Berger. I
Fenin : M Maridor. M
VlUIers r Bureau des postes tf
Bochefort : Bureau des postes. gf
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Eau de Cologne VRAM
F, BONNET & €ie S. A., Genève I

ii

Coupons
de lainages et soieries à
vendre très bon marché. Soie»
ries pour garnitures depuis
fr . 1.50 la bande. Astracan
blanc, peluche et sealskln
pour manteaux et garnitures.

Agence Textilis SA
Rue J. J. L*»"«*mand N» 1

OUVâRT
le lundi, mardi et mercredi

Beaux marrons ¦——
au plus bas prix du jour __=_ »

— ZïMMERMANN S. Â.
e

Pharmacie-Droguerie

F. TRIPET
Seyon 4 — NEUCHATEL

le VIN LAURENT
tonique et reconstituant
par excellence , convient
aux anémiques, surme-

nés et convalescents.

Prix du flacon : fr. 3.50

Marrons
Ire qualité

marchandise belle, fraîche et
saine, colis postaux en sacs de
10-15 kg., à 35 o. par kg. — Par
chemin de fer, en colis de 50-
100 kg., à 30 o. le kg. Contre
remboursement. Société agrlco-
le. Boveredo (Grisons). 

JI fume du
Corpetto
de là sa mine contente.
Comstio, te tabac dou*.

et p le in ,  de, goût.
Manufacture de tabocs

WiedmerFlls 5-A
Wasen '/EL Suisse

ODANIIs
blanchit les dents

Domaine de la Dame
sur Villiers

VERTE DE BOIS
de feu et de service
Le samedi 24 octobre 1925, dès

14 heures, l'hoirie Sandoz-de-
Pury fera vendre par voie d'en-
chères publiques et aux condi-
tions qui seront préalablement
lues, le produit des coupes de
l'année, à savoir :

106 stères cartelage sapin.
150 stères cartelage hôtre et

plane.
81 stères grosses branches,

tous bois situés à port de char
ou de camion.

26 ma de plantes sapin.
12 m3 de plane et hêtre.

Rendez-vous des miseurs à 13
heures Vu à la ferme de la Da-
me.

Cernier, le 15 octobre 1925.
Le greffier du tribunal :

R 919 O W. Jeanrenaud.

Succès assuré

nul maintient la ponte
ut du LACTA-VEAU qui

économise le lait.
au Vully ohea >

SDGIEZ. Bardet
LUGNOBRE Bovet

Consommation.
CUDBEFIN Consommat-or

Blohard, nég <

f*§ Ce soir A T-_» /--V T T _ **""""-_ Un spectacle M
|| à 8 h 30 J\. Ï T KJ 1__ JL_ U de gala

|É; Film couronné par la commission des Beaux-Arts a

|v d'assurance sur la vie <M

Reutter & Du Bois
COMBUSTIBLES

Ulvraîsons promptes et soignées j
Téléphone 170 Bureaux : Rue du Musée 4

|»*_B________________B___-_--__-_-_--^B^Ht-___-_____-___a__B-_n---^

**• PIANO -w
A vendre d'occasion piano noir

Burger & Jacoby, cordes croi-
sées et cadre fer. — S'adresser
À. Lutz fils. Croix du Marché.

Bon piano
Burger et Jacobi, à vendre. —
S'adresser Place des Halles 1,
1er étage.

B_B 20 X 25 — 
^

ATTENTIOHJ
Baisse _or ie ibiaoti !

le fiasco de 2 litres envi™,, ,.
2 fr. 30. par cinq fiasco^ IrVVerre à rendre. - Notre ' ._Chianti nous parvient dirJrment de Castellina in CMan-est mis en flacons par l'exn* .teur même, de sorte qu'il n^bit aucune manipulation .. J. 'gère. eJratl-
Bordeaux supérieur \
Mâoon J It I ¦)¦
Moulin à Vent f U. |,|]

Côte du Rhône \ 19 Dlllll,
Graves /
Cognac vieux, le litre Pr, .«Rhum vieux » ' > ' /™Malaga vieux » , jj ?
Vermouth vieux » , yî

Le tout verre à rendis '
GAUMÈS-COLOwi

Epancheurs 7 Paul ) , de l'Hô pit al j
Tél. 13.33 Tel 13.5-2 '

Beaux marrons — „
au plus bas prix du jour 

— ZïMMERMANN S. A,

La constipation
la plus ancienne et la plus in.
vétérée ne résiste pas à l'ei
ploi des pilules

I__a ,i!_àXl_rii
véritable agent régulateur desfonctions intestinales.

La boîte : Fr. 1.80
dans toutes les pharmacies doNeuchâtel . '

Primeurs-épicerie
A remettre tout de suite uncommerce situé dans le Vignoi

ble, ou à vendre agencement etmarchandises Environ 20.0 _ r,
S'adresser par écrit sons c_i&
fres A. B. 351 au bureau de la
Feuille d'Avis.

1 Cinéma du Théâtre i
4

î__ lirc CPIllomont Jeudi 22 Vendredi 23 Samedi 24 Dimanche 25 octobre M
JUUI O OCU ICIIICIIl Dimanche matinée permanente dès 2 heures

1 Jeudi et samedi deux grandes matinées pour enfants I
. 1 autorisées par la Commission scolaire f

1 Reprise de la partie ancienne des I¦DIX COMMANDEM ENTS !
i Merveilleuse reconstitution - Un spectacle recommandé aux familles ;

?????? ????? <, ?»»??????
<  ̂ Nous venons de recevoir un 

^
£ grand so.de de ?

! Bas r̂ enfants f
£ que nous vendons £X comme suit : j
X Bas coton noir AB  X
X Anes côtes, grandeur 2 à 6, la paire ¦̂_T%# "x '

% Bas coton noir petitecsôteS) <j f
*V grandeur 3 à 7, qualité très solide, la p. H ¦ 

^
î Bas fil noir m ^A T

S 

belle qualité, grandeur 2 à 6, la paire ¦ -» ^^ X

Bas laine, noirs ^35 ^
t 

grosses côtes, très lourds, la paire dep. B 
^

.. Bas laine, bruns ^80 ?
à côtes . . . . . . .  la paire depuis I 5F

 ̂
Bas laine, gris et beiges ^25 ^À belle qualité la paire depuis <¦¦ 

^
$ En outre, nous offrons ?

 ̂ Bas laine, noirs 9  ̂?
 ̂

à côtes, pour dames AM A

T Bas de laine, fins Q95 ?
X teintes mode, pour dames . . . . . -̂ fc T

 ̂ Bas de laine, noirs 3^* T
 ̂ fins, pour dames ^mV A

J Guêtres blanches ^95 T
pour enfants, belle qualité, depuis ¦ X

1 JULES BLOCH !
2 Soldes et Occasions Neuchâtel 2
*̂ . Succursale à La Chaux-de-Fonds *v

ICCIB
NETTOIE TOUT

Avant l'hiver
une bonne précaution à prendre est de faire une cure de

THÉ BÉGUIN
le meilleur _tpurati. connu qui, en débarrassant le corps des
impuretés qu'il contient, .rend capable de supporter les
rigueurs de notre climat En outre :
il guérit les dartres, boutons, démangeaisons, clous, eczémas,

etc.;
il fait disparaître constipation, vertiges, migraines, digestions

difficiles, etc.;
il parlait la guérison des ulcères, varices, plaies, jambes

ouvertes ;
il combat avec succès les troubles de l'âge critique.

La boîte Fr. 2.— dans toutes les pharmacies de Neuchâ-
tel et environs. — Dépôt général pour la Suisse : Pharma-
cies Réunies, No 18, La Chaux-de-Fonds.

¦ COMPLETS SUR MESURES 1
I MANTEAUX RAGLANS I
H CQUPË MODERNE M

?????# ???????????????^̂ $#*$$< <̂>^$

i — ———- |
X 4X Voyez notre beau clioix, 2
X nous avons toujours des articles ^X intéressants à vous otfrir i •#
Z QX t
t D fl D C Q 9°ee P-e' ïïS^tSïï. i 0 5 0 |
B* WM 11 f|  T |% bleu marin , ornées bou- B Brï
 ̂

11V U mm V tons couleurs mode . . I %sf? W

? I I ARP A  lainage écossais, pure e/s_ f m .  m fl
? i__ Il U BL %r laine, dispositions nouvel- IJ "H Q |J w

_ Il 11 il n ia les> façon très chic avec / «1 A
«* I l U U I-iU plis, nouveauté . • . . . L U  

J
_C n A I I P A  belle gabardine pure «*, OT f» #*» é
T O M M i»  ̂

,alne - ]olie fa
<-on > -1 eour- fii m y U

_^ l_ l i r l_r IS tes manches et col , garnies g ï | V
l l v v k v  boutons , teintes mode . . _aa "4  ̂ À

? n n n w n rePs ¦*upe ,a,ne' for- __  _*_ 7E _?X mulI lL k̂ 1116 nouvelle et élégante , B J US jf y A
Y l_ _ '_ _TI _T II ^ manches rapportées , ri- Jf S_ i  A.
4 II U U I -U che broderie . . . . . £m U <FX 4Choix énorme de A
A. Gilets fantaBsie. liseuses et çasaqulns #X ¦——— ! 3 

^î I
I AU ^̂ AHI 1

t  ̂ FLACE FURRlT^p̂  i
? Nf^x »__3—ii—.___: Ĵ  f
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POLITIQUE

Encore nne conférence
Y Une nouvelle idée de M. Coolidge

WASHINGTON, 18. — Le président Coolidge
aurait l'intention de lancer un nouvel appel pour
la convocation d'une conférence en vue de la li-
mitation des armements, dès que le moment
sera favorable. Telle est l'impression que les vi-
siteurs de la Maison Blanche rapportent des
conversations qui ont eu lieu samedi. Le prési-
dent, au moment où il proposa déjà la convoca-
tion à Washington d'une nouvelle conférence
du désarmement, pour compléter l'œuvre de la
première conférence, rencontra de sérieux ob-
stacles, dont le principal était que cette confé-
rence risquait de faire double emploi avec celle
qui devait se tenir cette année aous les auspices
de la Société des nations. Cette conférence ayant
été ajournée et le pacte de sécurité ayant été
adopté, il semble probable que d'ici peu l'Amé-
rique renouvellera ses efforts pour la convoca-
tion d'une nouvelle conférence.

L'administration se rend compte que l'état de
l'Europe au moment de la première conférence
de Washington limitait nécessairement le pro-
gramme du désarmement. Depuis ce temps, le
président estime que des progrès importants
ont été réalisés, rendant possible l'extensiqn de
ce programme. Ces progrès consisteraient en
l'adoption du plan Dawes, la consolidation et le
règlement des dettes interalliées par plusieurs
grandes nations, enfin dans l'adoption du pacte
de sécurité-

L accueil n'est pas chaud
PARIS, 18. — Les journaux du soir commen-

tent très défavorablement la proposition du pré-
sident Coolidge de convoquer une conférence
du désarmement. La plupart s'étonnent de voir
l'Amérique, au moment où la France semble
devoir enfin trouver une sécurité que lui avait
promise le président Wilson, venir s'intéresser
aux travaux pour la paix auxquels l'Europe
s'est employée seule, dès la signature du traité
de Versailles.

Il» demandent que l'Amérique laisse la Fran-
ce seule juge de ce qu'elle a à faire et pensent
que l'Angleterre se montrera en cette affaire
tout aussi prudente que la France. D'ailleurs,
concluent-ils, on ne voit pas pourquoi la S. d. N.
se dessaisirait d'un problème dont elle a déjà
entrepris et poussé l'étude.

J'ÉCOUTE..,
Frappe, mais écoute !

' Les fa scistes, qui ont frappé si brutalement
'à Locarno, notre confrère de l'< Oeuvre », au-
raient mieux fa i t  de lui laisser le temps de
s'expliquer avant de le toucher. Ils auraient eu
ainsi, également, le loisir de réfléchir à leur
acte el de se souvenir qu'ils étaient en Suisse.

Il est toujours parfaitement déplaisant de
voir des étrangers se permettre chez autrui ce
qu'ils ne' toléreraient pas eux-mêmes de la part
d'étrangers sur le territoire de leur pays. Les
dits fascistes auraient également eu le temps de
mesurer l'odieux d'un geste de brutalité accom-
p li au moment ôû le monde entier se réjouissait
de la grande œuvre pacifique qu'on avait pu,
enfin, mettre debout dans ia charmante petite
ville de Locarno.

Nous n'avons pas à nous mêler de ce qui se
passe à Vétranger. Nous n'avons à nous en pr é-
occuper que si ce qui s'y passe a des répercus-
sions chez nous. Mais il est intolérable que des
étrangers transportent sur notre sol des métho-
des de violence que nous réprouvons. Il est plus
intolérable encore qu'ils les appliquent à des
étrangers qui viennent jouir chez nous d'une
hospitalité tranquille et qui peuvent s'y croire
à Vabri de toute surprise désagréable. On ne
peut donc trop souhaiter que les autorités de
Locarno répriment avec fer meté et sévérité cet
acte de violation de Thospitalitê suisse.

Quant au geste lui-même, il est à peine be-
soin de dire combien il est stupide. Les coups
n'ont jamais rien prouvé. Les coups appellent
les coups. Si la riposte ne vient pas aujourd'hui,
elle viendra demain. Et si elle n'est pas identi-
que, elle n'en vaudra pas mieux. Des coups, aux-
quels ne répondent pas  les coups, naissent la
dissimulation, la ruse, la vengeance sournoise et
longuement méditée. C'est la haine, c'est la
guerre qui se perpétuent.

De Locarno, va naître un état d'esprit nou-
veau dans les relations internationales. Il est à
désirer que cet état d'esprit p énètre, aussi, les
peup les, et qu'enfin, tout le monde arrive à être
autorisé à respirer librement.

Une f illette, au bras de sa maman, traversait
en folâtrant la rue, dans un moment de grande
circulation _

— Si tu ne cesses pas, lui dit sa mère, je te
'donnerai une gi f le.

M , au même moment, elle lui donnait la gi-
f le , qui, logiquement, aurait dû ne venir que
plus tard, en cas de persistanc e dans la dés-
obéissance.

Certains hommes, qui prétendent diriger les
peuples, agissent de même.

Cest la mauvaise méthode.
FRANCHOMME.

On mande de Londres au < Matin > qu'émue
des progrès du communisme en Angleterre, une
femme, Mlle Lintorn-Orman, songea, vers le mi-
lieu de 1923, à créer une organisation défen-
sive composée des meilleurs éléments de la na-
tion, et elle fonda l'association des fascistes bri-
tanniques, qui devait prendre en moins de deux
ans une extension considérable, à tel point que
ses membres peuvent aujourd'hui, grâce à une
organisation des plus complètes et quasi-mili-
taire, être mobilisés en quelques heures pour la
répression des troubles et assurer le ravitaille-
ment du pays.

Si c'est une femme qui porte le titre de fon-
datrice des fascistes britanniques, c'est un mi-
litaire fort distingué, le général de brigade
R.-B.-D. Blakeney, qui préside aux destinées
des innombrables groupements répartis non
seulement en Grande-Bretagne, mais encore
dans tout l'empire britannique. Le mouvement
a pris son extension dans le plus grand secret.
Il n'est nullement reconnu par le gouverne-
ment, qui toutefois n'y met pas obstacle, mais
qui, pour le moment du moins, refuse l'aide qui
lui egt généreusement offerte d'une coopération
avec les forcés régulières qui assurent la police
du territoire. . . . .
: Les.'fascistes; britanniques irè "Constituent pas
un parti. Leurs rangs sont ouverts à tout le
monde, sans distinction de classe ni de parti
politique, à cette seule condition que les postu-
lants soient citoyens britanniques et de foi chré-
tienne. Lés effectifs actuels sont naturellement
tenus secrets, mais je sais de la meilleure sour-
ce que ceux-ci ne sont pas loin d'atteindre un
quart de million et que chaque jour ce chiffre
s'accroît dans des proportions qui comblent d'aise
Mlle Linton-Orman et le général Blakeney. Par-
mi leurs troupes, on trouve évidemment une ma-
jorité de conservateurs, mais aussi de très nom-
breux libéraux et même des travaillistes qui ont
tenu à se désolidariser, bien avant la décision
des chefs de leur parti, des menées de la troi-
sième Internationale.

I/origine du fascisme anglais

Episodes de voyage
{.ue notre corresp. de Baie)

Un beau clair de lune brille sur la Méditerra-
née, dont on perçoit depuis les hauteurs, trans-
formées en jardins toujours "verdoyants, le bruit
constant, des vagues, se-Jarisant centre les ro-
chers de_ la côte abrupte. Une brise suave:agite
les larges, .euiiles des palmiers-majestueux, çà
et là remplacés par des pihë aux fines aiguilles.
Sur le chemin qui conduit depuis la petite ville,
dormant encore son sommeil d'été, vers la crête
de cette chaîne de montagnes, pas une âme ne
se montre, seul le cri d'un oiseau de nuit trou-
ble pendant un instant le profond silence qui
nous entoure.

Distants de quelques centaines de mètres,
deux phares, l'un à la lumière rouge, l'autre à
la lumière verte, avisent les barques qui pè-
chent au large du danger d'un fond rocailleux,
reliant Sainte-Marguerite et Saint-Honorat, deux
charmantes îles que notre œil distingue nette-
ment, grâce à la clarté lunaire.

Tout d un coup un léger tintement frappe
notre oreille ; c'est la cloche du monastère de
Saint-Honorat, convoquant les frères à la prière
du soir. Reclus austère que ce couvent immen-
se, entouré sur toute sen étendue d'un mur
haut et épais. Une magnifique allée, taillée avec
un goût vraiment artistique, conduit le visiteur
depuis le bord de la mer jusqu'à la hauteur du
grand portail. _ Jamais, nous a dit notre guide
aimable, vêtu d'une grande cape brune, enla-
cée d'une corde solide, pied de femme n'en
pourra franchir le seuil. Jamais non plus l'un
des nôtres ne quittera l'île, sans enfreindre son
serment sacré. La fertilité du sol nous permet
de subvenir à tous nos besoins. >

Les plantations superbes où des vignes char-
gées de raisins d'or, ont tout particulièrement
retenu notre attention, nous font involontaire-
ment penser que là vie ne doit pas paraître
trop morose à ceux qui ont renoncé aux dis-
tractions souvent combien futiles des centres pro-
ches. Et, nous demandons-nous, ce paradis ter-
restre ne sert-il pas de baume bienfaisant à
maint cœur, ulcéré par les bassesses de ce
monde ?

Quel contraste frappant entre ce coin ravis-
sant et Sainte-Marguerite , plus grande et moins
distante de la ville. Non que la nature l'ait dotée
de façon moins généreuse, mais à la place du
clocher d'église se dresse une tour, dominant
de nombreuses maisons aux toits bas. C'est là
que le maréchal Mac Mahon, rendu responsable
de l'issue fatale de la campagne de 1870, a sé-
journé pendant quelques mois. Vu le. site char-
mant, la captivité nullement rendue pénible
par une surveillance trop étroite, n'a guère dû
lui peser. Et pourtant dès les premiers jours
il pensa à la fuite. Aidée de sa femme à laquel-
le on avait permis de venir le voir chaque jour,
il a, après une première tentative infructueuse,
réussi à s'évader et à atteindre le sol, à son
avis plus hospitalier, de l'Espagne.

Cinquante ans plus tard, l'île sert de camp
d'internement non à un Français, mais à des
sujets allemands, autrichiens et turcs. La jeune
fille du gardien qui, à cette époque, a dû être
encore une petite gamine, nous narre certains
faits et cause de ce temps mouvementé ; puis
avec une fierté à peine dissimulée, elle nous
fait entrer dans la chapelle , datant du XVIme
siècle, où tout cependant brille d'un éclat trop
neuf. Ce sont les prisonniers, remarque-t-elle à
notre gesle incrédule, qui , pendant leurs loi-
sirs, ont entrepris la restauration du sanctuaire
bien délabré. Heureux hommes qu'un sort bien-
veillant a préservé d'un camp aux fils de fer
barbelés.

L'horloge de la gare principale marque 6 heu-
res du soir, à ce moment, une vive animation
règne sur la < piazza s , où tramways, autobus,
taxis et piétons se suivent dans une file inter-
minable et se croisent dans tous sens. Tandis
que du large sous-sol conduisant aux divers
quais, les voyageurs affluent pour gagner l'hô-
tel ou la voiture la plus proche, le monde s'en-
tasse à l'entrée devant les barrières de fer où
seule une personne peut passer à la fois. Impi-
toyable, l'aiguille avance ; lorsque enfin nous
parvenons à franchir l'obstacle incommode, tou-

tes les places dans l'express de Vintimille à
destination de Milan et au delà sont prises. Nul-
lement disposés à rester debout pendant plus
de trois heures dans un étroit couloir, force nous
est de renvoyer le départ de deux heures. Mal
nous en a pris, car si nous avons été à même de
nous installer confortablement dans un vagon,
une surprise plutôt désagréable nous fut réser-
vée lors de l'arrivée : notre chambre, retenue
d'avance par télégramme, a été remise à quel-
qu'un d'autre. Vexés de. ce procédé peu cor-
rect, nous gagnons la porte pour tomber une
seconde fois sur l'individu qui, dès notre sortie
de la gare s'était dit sûr de nous trouver une
belle chambre.

Est-ce désappointement ou la fatigue du voya-
ge qui, après une seconde d'hésitation, nous a
fait accepter l'offre, nous ne saurions le dire ;
toujours est-il que nous suivons notre interlocu-
teur, non sans perdre de vue la valise, balan-
çant dangereusement sur son épaule. Dix mi-
nutes, puis quinze s'écoulent sans que nous tou-
chions au but L'homme devant nous sue et pes-
te contre le poids de la valise, puis au moment
même où nous sommes décidés de couper court
à notre promenade nocturne, il contourne une
rue et entre dans un café. Ecco, nous voilà l '

Sourire énigmatique sur la face du barman,
lequel, répondant à la question du guide, nous
dit que tout est pris. A cet instant même, nous
comprenons que nous sommes le jouet d'un
roué compère, qui, profitant de la situation,
nous a conduit de droite et de gauche dans le
but de doubler la taxe. Cette supposition se con-
firme lorsque, après quelques centaines de me-
ttes,' il reftise de ,<xmtinu$£J!a route. Sur un non
catégorique de prendre ùMé.voiture qui pourrait
nous mener Dieu sait où, il reprend le chemin
pour s'arrêter au prochain carrefour de rués, où
un coup de sifflet f^it surgir de l'ombre un se-
cond individu. « C'est mon compagnon qui vous
conduira à l'hôtel, moi, je suis trop fatigué ! _

Que nous reste-t-il à faire ? Bon gré, mal œré,
nous devons lui 'remettra 15 lires, pour autant
que nous tenons à nôtre valise, puis hélant un
taxi, nous retournons, ce que nous aurions dû
faire dès le commencement, à la gare, où un
gîte est vite trouvé, non à 35 lires mais à 50 J

SUISSE
BERNE. — Au printemps dernier, un sae con-

tenant 300 francs en espèces, envoyé de Thoune
à Inlerlaken, avait disparu du fourgon, sans que
les recherches entreprises aussitôt aient pu en
faire découvrir la trace.. Or, ces jours passés,
une famille qui a l'habitude de passer quelques
semaines au printemps et en automne à Inler-
laken, remettait au ch^f 

de gare d'Interlaken le
colis demeuré introuvable. Il avait été apporté
chez ces gens avec d'autres bagages par un com-
missionnaire et serré dans une armoire où on
venait de le retrouver, au grand soulagement
des intéressés.

BALE-VILLE. — Dimanche soir, dans la Gun-
deldingenstrasse, deux automobiles sont entrées
en collision. Le choc fiit si violent qu'une dame
Martin, qui avait pris place dans la première des
voitures, fut projetée sur la chaussée et tuée sur
le coup. Sa fille, assise à ses côtés, a été assez
gravement blessée et a dû être transportée en
hâte à l'hôpital. Quant à M. Martin fils, qui con-
duisait la voiture, il n'a pas eu de mal. Des oc-
cupants de la seconde voiture, aucun n'a été sé-
rieusement blessé. Les' deux autos ont subi
d importants dégâts.

ZURICH. — La police de Zurich a arrêté un
apprenti dé dix-huit ans, accusé de vol de stu-
péfiants et de poisons, au détriment de son
patron ; de nombreux flacons de poison, notam-
ment de strychnine et une quantité considérable
de morphine, ont été retrouvés dans la chambre
du jeune voleur, tandis que plus de deux kilos
de cocaïne ont été mis dans le commerce par le
jeune homme.

— Un accident s'est produit sur la voie fer-
rée Bremgarten-Dietikon. Dans la descente vers
Bremgarten, les freins d'un train ne fonction-
nèrent plus, et, à un contour, deux vagons fu-
rent projetés hors des rails. Tandis que ces voi-
tures étaient sérieusement endommagées, les
18 voyageurs qui y avaient pris place s'en tirè-
rent avec de légères blessures.

SAINT-GALL. — On apprend que M. Ottc
Weber, conseiller national, a porté plainte con-
tre M. Enrico Tung, journaliste, actuellement à
Genève, pour diffamation par voie de la presse,
dans un des derniers numéros de la « Volkstim-
me ». M. Tung, ancien rédacteur au journal dé-
mocratique de Saint-Gall, le « Stadt-Anzeiger *- ,
écrivait que M. Weber supportait de sa poche
tous les frais du parti démocratique saint-gal-
lois et payait ses électeurs. M.' Weber conteste
énergiquement ces affirmations.

URL — Un automobiliste, qui veut rester in-
connu et auquel les murs bordant la route du
Klausen avaient évité la mort lors de la der-
nière course du Klausen, a fait parvenir une
somme de 5000 francs au Conseil d'Etat d'Uri
pour des buts de bienfaisance.

OBWALD. — L'érable séculaire de l'alpe
Ohr, dans le Melchthal, a été entièrement con-
sumé par un incendie, à la suite d'une impru-
dence.

GRISONS. — Dans un hôtel de Davos, la po-
lice a découvert deux machines automatiques
servant aux jeux de hasard. Une plainte a été
portée contre le directeur de cet établissement.

— Mardi dernier, quelques élèves de l'école
du couvent de Disentis, jouaient au football
dans un pré. Soudain l'un d'eux, le jeune Lingg,
de Lucerne, étudiant. aU gymnase, tomba pour
ne plus se relever. Le malheureux avait suc-
combé à la rupture d'un anévrisme.

TESSIN. — Un incident s'est produit à Lo-
carno, samedi, peu ayant 19 heures.

Un journaliste français, envoyé spécial de
l'< Oeuvre . de Paris, M. Barde, a été interpellé
dans la rue principale de Locarno par quelques
fascistes italiens qui lui ont reproché une phra-
se d'un article relatif au séjour de M. Mussolini
à Locarno.

L un d'eux, l'ancien capitaine italien Pasetti ,
employé à Zurich, a demandé à M. Barde s'il
était l'auteur de l'article, et, sur sa réponse af-
firmative, l'a frappé au visage. Les témoins de
cet incident se sont interposés et la gendarme-
rie a aussitôt ouvert une enquête.

Cet incident, provoqué par des étrangers sur
territoire suisse a produit une fâcheuse im-
pression.

VAUD. — A Payerne, jeudi , la foire d'octo-
bre n'a pas eu l'importance à laquelle on s'at-
tendait.

U y avait cependant sur le champ de foire,
passablement de beau bétail. Les marchés ont
été peu nombreux et conclus à des prix toujours
élevés. Les porcs, plus nombreux qu'à la foire
de septembre, étaient de nouveau à la hausse.
Les porcs de huit à dix semaines se vendaient
60 à 80 francs la paire.

Il y avait sur le champ de foire :
230 vaches et génisses de 600 à 1700 fr. pièce;

40 bœufs de 400 à 1000 fr. pièce ; 10 taureaux
de 700 à 1600 fr. pièce; 2 chevaux de 500 à
700 .fr. ' pièce; 4 chèvres de 60 à 65 fr. pièce;
2 moutons de 60 à 80 fr. pièce; 700 petits porcs

de 40 à 70 fr. la paire; 250 moyens de 70 à
180 fr. la paire.

Le mouvement de la gare a été le suivant :
Arrivages : gros bétail, 58 têtes ; petit bétail,
11 têtes, en 12 vagons.

Expéditions : gros bétail : 163 têtes ; petit bé-
tail : 84 têtes en 36 vagons.

— M. Gabriel Desplands, élève vétéri-
naire à Villars-Lussery, se rendait samedi
après midi, à Begnins, avec son automobile
roulant à 40 km. à l'heure. Près de Buchillon, à
un tournant de la route, au Pré de Vaux, il sô
trouva tout à coup en présence du troupeau de
M. Robert Thélin, agriculteur et vigneron à Alla-
man, avec le jeune Albert Pion, 13 ans, comme
< bovairon >. Il freina aussitôt, mais c'était trop
tard : l'automobile atteignit et tua une génisse
d'une valeur de 600 fr. M. Desplands saigna
aussitôt la bête qu'il avait assommée, de façon
que la viande puisse être utilisée. Un arrange-
ment à l'amiable intervint immédiatement entre
lui et M. Thélin. L'automobile n'a pas de mal.

FRIBOURG. — On se souvient de l'accident
d'autobus de La Roche, du 24 mai, qui coûta la
vie à M. Paul Gottrau, fondé de pouvoirs à la
banque de l'Etat. Le conducteur, par une fausse
manœuvre, avait précipité sa voiture au bas
d'un talus. Il avait cru entendre arriver une
automobile derrière lui et avait voulu lui laisser
le passage. Le tribunal de la Gruyère a condam-
né le chauffeur en cause, pour avoir mis en
danger la sécurité des transports, à 20 jours de
prison.

CANTON:
LA CHAUX-DE-FONDS. — La nouvelle de la

mort de M. Arnold Robert, donnée Samedi par
deux journaux de La Chaux-de-Fondâ et répro-
duite par le nôtre, n'est pas exacte. M. Robert
avait été très mal, mais son état de santé s'est
sensiblement amélioré. Nous en sommes heu-
reux pour lui.

— Hier, matin, à 2 heures, un accident s'est
produit au bas du Crêt-du-Locle. M. Valli, 50
ans, habitant rue Numa-Droz, regagnait son do-
micile, en compagnie de trois autres personnes.
Un automobiliste le renversa, mais ne s'arrêta
pas, et on ne put prendre le numéro de la pla-
que de sa machine. Un samaritain du Locle fit
à M. V., qui avait une large blessure au front,
un pansement provisoire. La police de La
Chaux-de-Fonds envoya une auto qui ramena le
blessé au poste où un médecin lui posa dix
agrafes. M. V. fut ensuite reconduit à son do-
micile.

— Dimanche soir, deux demoiselles de La
Chaux-de-Fonds revenaient de la Vue-des-Al-
pes. En voulant se garer d'une auto, l'une d'el-
les tomba et se fit une légère blessure à l'arca-
de sourcilière. L'automobiliste la ramena chez
elle.

LE LOCLE. — Dimanche, à 19 h. 30, un ac-
cident est survenu entré le restaurant de la
Combe-Jeanneret et Belle-Roche. Les époux* C.
rentraient au . Locle en voiture lorsqu'une auto
croisa leur attelage. L'automobile heurta la roue
avant de la voiture, qui vint rouler en bas le
talus bordant la route à gauche. Le cheval se
trouva complètement déharnaché et la voiture
fut renversée. Par malheur, Mme C. fut serrée
entre la voiture et un arbre. M. C, blessé lui
aussi dans la chute, put cependant prendre soin
de son épouse. Une auto les reconduisit au Lo-
cle. Quant à l'auto qui était entrée en collision
avec le char, elle a poursuivi sa route.

Mme C. a eu des côtes enfoncées, et- .'on
craint une fracture du bassin. En ce qui concer-
ne son mari, on craint des lésions internes.

Du pain
On nous écrit :
Nous avons assisté, mercredi dernier , à une

conférence ' peu fréquentée — elle n'avait pu
être annoncée qu'à la dernière heure, — mais
très intéressante et vraiment émouvante. Les
deux orateurs représentaient une église assy-
rienne dont la plupart d'entre nous ne savaient
pas grand'chose, mais qui a passé par un vé-
ritable baptême de souffrances et de persécu-
tions sanglantes. Un certain nombre de ses
membres, pauvres réfugiés, se trouvent actuel-
lement à Marseille, dans la situation la plus
précaire. Une collecte a été faite à la sortie, en
faveur de ces malheureux. Les personnes que
cette cause intéresse (elle nous paraît digne
d'un sérieux intérêt), peuvent remettre leurs
dons aux pasteurs de nos deux principales
églises.

Après la conférence , deux dames de ma con-
naissance m'abordèrent, en me disant : « Sa-
vons-nous assez ce que nous avons ? s> Elles
ajoutèrent :< Quand on pense au pain qui se
vilipende chez nous ! Ecrivez donc quelques li-
gnes sur ce. sujet. >

«Il y a, dit Mme de Sévigné, de certaines
pensées qui vous égratignent la tête. > Le len-
demain matin, descendant au jardin, j'y trouvai
un gros morceau de pain qu'on avait négligem-
ment jeté. Cela m'inspire quelques strophes et
me rappelle 'un souvenir.

Voici les strophes :
Souvent, io trouve sur la route,
Parfois même dans mon jar din,
Jeté par uu enfant sans doute,
TJn morceau rongé de bon pain.
Et chaque fois mon cœur se serre,
En me disant : « En ce moment, * .
Il est plus d'un point de la terre
Où la faim se change en tourment. »

Lo pain est l'aliment qu'on aime,
Celui que lo Ciel offre à tous ;
Lo mépriser, c'est sur soi-même
Attirer lo divin couroux.
Et j o prévois, non sans tristesse,
Que ceux-là pourraient quelque jour
Voir l'indigence et la détresse,
Et de faim souffrir à leur tour.

Quant au souvenir, il se rattache au nom de
l'excellent pasteur William Petavel, dont tous
ceux qui l'ont connu ne parlent qu'avec le
respect le plus sympathique.

Ses leçons de religion ne se distinguaient pas
précisément par le calme des élèves et la dis-
cipline du maître. Un jour que les premiers
avaient été particulièrement bruyants, M. Pe-
tavel leur dit : « Si, la prochaine fois, vous êtes
plus sages, je vous ferai une surprise. > La le-
çon suivante se passa un peu mieux ; au mi-
lieu de l'heure, le pasteur sort de sa poche un
paquet bien enveloppé. Tous les regards se
portent sur lui : < Que va-il sortir de là ? » se
demande-t-on. Le paquet est ouvert, l'objet en
cause apparaît ; c'était... un morceau de pain.
« Rien que ça, rien que ça ! », s'écria-t-on. < At-
tendez ! », répond le génial pasteur, et il se met
à parler du pain, de ses origines, de sa fabrica-
tion, de sa valeur permanente, avec une telle
verve, une telle chaleur, un tel enthousiasme,
que tous les regards étaient tournés vers lui,
toutes les oreilles ouvertes pour l'entendre.
Chacun comprit alors ce qu'il n'avait peut-être
que vaguement pressenti, c'est que lé pain est
une chose sacrée, qui a droit à tout notre res-
pect. Le vieil Homère le savait déjà, lui qui,
pour définir les hommes, les appelait <les man-
geurs de pain ». G. B.-G.

Etat civil de Neuchâtel
Naissances

16. Charles-Edouard, à Edouard Germond, commis
postal, et à Berthe-Marguerite née Metzger.

Elvidio-Dalmo, à Bobert Meyer, professeur, et a
Gemma-Angelina née Cardani.

Claudine, à Bobert-Antoine Butti, dessinateur-ar-
chitecte, et à Emma-Marie née Presse..

18. Anne-Marie-Priscille, à Marcel-Albert Dorier,
professeur, et à Bertha-Louisa née TJldry.

Décès
15. Johann-Friedrich Sohluep, ancien restaura-

teur, époux de Bertha Leemann, né le 14 avril 1861.
15. Adèle-Augustine née Borel, épouse de Adol-

phe-Auguste von Kânel, à Maria, née le ïâ août
1867.

16. Laure-Fanny née L'Epée, épousa de Carlo
Francone, née le 6 mai 1877.

19 octobre
Bourse. — La semaine débute dô nouveau en ex-

cellente tendance. Les obligations maintiennent
leurs cours ou subissent encore une nouvelle haus-
se : S H %  CF. F., série A.-S. 83.10 et 83.05 %. 3%
C. F. F. Différé 75.30 et 75.25 %. 3 M % C. F. F. 1910,
80.50 % demandé. 4 % C. F. F. 1913-1914 , 86.75 % de-
mandé. 3M , % Jura-Simplon 74,85 et 74.90 %. 5%
Fédéral 1924, 101.50%.

Actions bancaires fermes: Commerciale de B& la
588, 589, 589.50, 590, 591, 591.50, 592.50, 592 et 590. Comp-
toir d'Escompte 504 et 503. Banque Fédérale S. A.
71Ô demandé. "Union de Banques Suisseè 598 deman-
dé. Société de Banque Suisse 704.50 et 703. Crédit
Suisse 770 demandé.

Trusts également bien disposés : Eleotrobank 879.
Motor-Columbus 780 ex-dividende 9 %. Indelect. 746.

En actions industrielles, la Sajàdoz est demandée
à 3110. Chimiques 1750 et 1752. Sohappe de Bâle
fermes à .3430 et 3434. Lonia ord. 192 et 191. Lonza
priv. 205 demandé. Rubans 90 et 91.' Boveri 362 de-
mandé. Alu__i_ium'*" _G9. et"2.90. Bally 1130 offert.
Nestlé 248 à 250. Sulzer 925, 930, 925 et 920.

En valeurs étrangères, peu d'affaires : ' A.-E.-G.
123.50 demandé. Sichel 2 payé, en baisse. Hispano
anciennes 1280 et 1270. Italo-Argentino 329 et 330.
"Wiener Bankverein 6.50. Filatures Lyon aet. de
jouissance 1300, act. de capital 1500 Offertes.

Ed. Dubied et Co S. A., Couvet. — Le bénéfice d*
l'exercice 1924-1925 s'élève à 570,290 francs. Le divi-
dende qui sera proposé à l'assemblée du 7 novembre
prochain est de 4 pour cent, soit 20 fr. par action,
contre 5 pour cent l'an dernier.

Besoins de capitaux des C. F. F. — Les besoins do
capitaux poux les C. F. F. comportent les somme»
suivantes : dépenses de constructions, en déduisant
le compte de 10 millions pour l'électrification, 94
millions : les remboursements de capitaux s'élèvent

. à 12,8 millions ; dépenses à da charge dô fonds spé-
ciaux, 14,18 millions ; déficit pour 1926, 7,2 millions.
En déduisant les amortissements et lés bonifica-
tions, les besoins de trésorerie pour l'année pro-
chaine se monteront à 93,5 millions de francs.

Pour la couverture des dépenses et du déficit
présumé, les C. F. F. émettront de nouveau des res-
crip tious au plus tard lorsque le montant des res-
ûriptions s'approchera de la limite d'escompte de
100 millions fixée par la Banque nationale. De nou-
veaux emprunts seront émis l'année prochaine si
les conditions du marché de l'argent sont , favora-
bles.

Emprunt Ville de Varsovie 1903. — Lé service des
finances et des impôts de la municipalité de Varso-
vie a fait savoir, il y a quelque temps, qus toutes
les anciennes obligations de cette municipalité li-
bellée en roubles et en marks polonais seront va-
lorisés sur la base de 25 pour cent or de leur va-
leur nominale par échange contre des obligations
nouvelles libellées en zlotys.

Les coupons venus à échéance avant la data <_ ù'
courront les intérêts des nouvelles obligations, né
pourront être payés. Le directeur des finances d*
la ville de Varsovie ayant donné comme raison, si
l'on peut interpréter ainsi une formule que la tra-
duction rend obscure, qu'il a été fait état de l'exis-
tence de ces coupons arriérés dans l'établissement
du pourcentage de valorisation.

La valeur approximative des obligations de l'em-
prunt 4 M! % 1903 s'établira à 66 zlotys 50 pour 100
roubles do nominal en nouvelles obligations.

Ce proj et de conversion une fois approuvé par
l'Etat polonais, la municipalité fera connaître la
date à partir do laquelle les anciennes obligations
pourront être échangées. Les porteurs d'obligations
désireux do convertir leurs titres devront les pré-
senter avant lo 1er novembre 1925, au bureau de là
municipalité de Varsovie. Les porteurs étrangers
pourront remplir cette formalité par l'intermédiaire
du consulat polonais. On croit savoir que le délai
pour la présentation des titres a été prorogé au 1er
décembre.

Banca Commerciale Italiana. — Une assemblée
générale extraordinaire est convoquée pour le mer-
credi 28 octobre, à Milan , à l'effet de délibérer sur
des propositions d'augmentation de capital. Celui-
ci doit être porté à 700 millions do lires. Les nou-
velles actions seront offertes aux actionnaires à
raison de 2 nouvelles pour 5 anciennes ; le prix d'é-
mission sera de 900 lires.

Changes. — Cours au 20 octobre 1925 (8 h.)
de la Banque Cantonale Neuchâteioise :

Achat Vente Achat Vente
Paris ... 22.80 23.05 Milan ... 20 65 20..0
Londres . . 25.11 25.16 Berlin ..123.30 123.80
New-York. 5.17 5.21 Madrid . . 74.25 74 .75
Bruxelles . 23 50 23.75 Amsterdam 208.25 209. —

(Ces cours sont donnés à titre indicatif.)

Bourse da Genève, du 19 octobre .9*25
Les chiffres seuls indiquent les prix faits. T.

m = prix moyen entre l'ottro et la demande. ']
à = demande, o = offre. !]

Actions 3% Différé .... 383.—
Bq. Nat. Suisse 545.- o *% Fôd. 1910 . . . 400— o
Soc. de banq. s. 705.— f l  4% » _ 1918-14 -».—
Corn p. d'Escomp. 502.— G% Eleotrificat. . —.—
Crédit Suisse . . 770.— d 4

^ 
» *—•—

Union fin.genev. 475.— 3% Genev. à lots 102.—
Wiener Bankv. . 6.25 4% Genev 1899 . —.—
Ind. genev . gaz -.- 3% ^rlb . 1903 . . 38S—
Gaz Marseille . . 130.— 6% Autrichien . 1000.50
Fco-Sniss. éleot. 184.- 5% V. Genô. 1919 490- <_
Mines Bor.prior . 522.— £* Lausanne . . 441.—m

> » ord anc. 519.- Chem , Fco-Sulss. 420.- d
Gafsa, part . . . 375.—m 3% Jougne-Eolé. —.—
Chocol. P-C-K. 218.- >«* Oura-Si mp. 375.-
Nestlé . 248.— 5% Bolivia Ray 311.50
Caoutch S fin.' 79.50 G% Paris-Orléans 900.—
Motor- Colombus 778.— •>% Cr. f. Vaud. —.—

._.,,, .. 6% Argentln.céd . 9 . _ 0
Obligations 4% Bq. hp. Suède —.—

3% Fédéral 1903 400.— 0 Cr. f. d'Eg. 1903 —.—
5J_ > 1922 —.— i% > Stock . —.—
5% » 1924 —.— 4% Fco-S. élect. 368.—
4% > 1922 —.— 4!_ Totis 0. hong. 427.50m
l'A Ch. fôd . A K, 843.— " Dannbo Save . . 47.75

Paris à 22.98 % cote un record 1925 : Latins en
baisse ; 9 autres en hausse (livre sterling, dollar,
Scandinaves, mark). Bourse ferme sur les valeurs de
placement, Fédéraux, Ville de Genève, Autrichien ,
Trique) . Sur 40 actions : 16 en hausse (parts Améri-
cotrique 500, Francotrique, Santos, Eleàtrozuric 875
(+ 10), 8 en baisse (3 caoutchoucs, Columbus, Ar-
gentine, Bor, Nestlé, Marseille 130 (— 12). '

19 oct. — Cent francs suisses valaient aujourd'hui ,
à Paris : Fr. 437.75.
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ÉTRANGER

La danse interrompue. — On mande de Bor-
deaux que les vendanges dans le Saint-Emilion-
nais viennent d'être troublées par un malheu-
reux événement sur la nature duquel on pos-sède encore peu de renseignements.

La semaine dernière, les vendangeurs du
château Troplong-Mondot se réunissaient dans
une salle et se livraient aux plaisirs de la danse.

Tout à coup, alors que le bal battait son plein,
une formidable explosion retentissait , suivie
de cris de douleur et d'affolement. Au milieu
de la fumée qui envahissait la salle, ce fut un
sauve-qui-peut général. La première émotion
passée, on constata que onze personnes étaient
blessées.

L'explosion avait été produite par une fusée-
bombe lancée au milieu de la salle de danse
par un nommé Teillet, âgé de 19 ans, manœu-
vre.

Qu'est-ce que c'est ? — Une annonce qui ne
manque pas de couleur locale.

Dans un journal d'Auvergne, on lit : «A af-
fermer une bonne montagne pouvant estiver
55 vaches laitières et leur suite ». On comprend
aisément le mot estiver, qui est si proche d'es-
tival, mais de quoi se compose la suite de 55
vaches laitières ? De leurs gardiens ou de leur
progéniture ?
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AVIS TARDIFS
Aujourd'hui s Vente
en faveur de l'Hô-

pital -Pourtalès

Les bureaux du journal el de l'imprimerie
sont ouverts de 7 h. à midi et de 2 h. à'6 h.
Le samedi, jus qu'à midi seulement.



RÉGION DES LACS
CUDREFIN. — On écrit à la < Tribune de

Lausanne » que le mystère des trois incendies
de Gudrefin — du début de septembre — va
s'éclaircir, selon toutes probabilités. On se sou-
vient que trois personnages avaient été arrêtés.
L'un de ceux-ci, Ernest Bardet, propriétaire de
la grange incendiée le soir du dimanche 6, vient
d'avouer y avoir mis volontairement le feu. On
pense arriver à des aveux plus complets.

ESTAVAYER. — Hier s'est réunie à Esta-
vayer-le-Lac la cour d'assises du lime ressort,
sous la présidence de M. Berseth, de Fribourg,
assisté des juges MM. Kaehlin et Glasson, pour
juger M. Louis Verd on, accusé d'incendie vo-
lontaire à Saint-Aubin (Fribourg), la nuit du
23 au 24 août écoulé.

Après des débats qui durèrent toute la jour-
née, le jury a déclaré à l'unanimité l'accusé non
coupable et la cour l'a libéré immédiatement,
mais en mettant toutefois à sa charge le tiers
ides frais.

NEUCHATEL
¦" Bicyclette contre automobile. — Hier soir, à
B b. 50, un cycliste venant de la rue Coulon est
allé se jeter à l'avenue du Premier-Mars contre
une automobile, se faisant ainsi des contusions
aux jambes et abîmant la roue avant de sa bi-
cyclette. Il fut conduit en ville par un automo-
biliste qui passait

A la Rotonde. — On annonce pour vendredi
&3 octobre la représentation à la Rotonde du
K Mortel baiser », drame en 4 actes de L. Le
.Gouriadec, interprété par Charles Schanton et
tous les créateurs de Paris.

Cette pièce, d'une haute portée morale, est
placée sous le patronage de la Ligue française
et de l'Union internationale contre le péril vé-
nérien. Cela nous dispense d'en dire plus long
sur la thèse qui y sera défendue.

Les traités et conventions
conclus à Locarno

PARIS, 19 (Havas). — Le ministère des affai-
res étrangères publie lundi soir les documents
signés ou paraphés à Locarno, le 16 octobre
1925, conform ément aux renseignements donnés
par l'agence Havas :

1. Le traité entre l'Allemagne, la Belgique,
la France, la Grande-Bretagne et l'Italie, com-
portent dix articles.

2. Les conventions d'arbitrage entre l'Alle-
magne et la France, d'une part ; l'Allemagne
et la Belgique, d'autre part. Ces conventions sont
iden'tiques et comportent 21 articles.

3. Les traités d'arbitrage entre l'Allemagne et
la Pologne, id'une part ; l'Allemagne et la Tché-
coslovaquie, d'autre part. Ces trai .es sont iden-
tiques et comportent 22 articles.

4. Le projet de lettre à la délégation alle-
mande concernant l'article 16 du Pacte de la
S. d. N.

5. L'acte final de la conférence de Locarno,
enregistrant les différents traités et conventions
et portant la signature des chefs de délégations.

6. Les accords entre la France et la Pologne,
d'une part ; la France et la Tchécoslovaquie,
d'autre part ; comprenant quatre articles.

Le pacte rhénan de sécurité
PARIS, 19 (Havas). — Voici le texte du pacte

rhénan de sécurité.
Le président de l'Empire allemand, S. M. le

roi des Belges, le président de la République
française, S. M. le roi du Royaume Uni de
Grande-Bretagne et d'Irlande et des territoires
britanniques au-delà des mers, empereur des
Indes, S. M. le roi d'Italie,

Soucieux de satisfaire au désir de sécurité
et de protection qui anime les nations qui ont
eu à subir le fléau de la guerre de 1914-1918 ,

Constatant l'abrogation des traités de neu-
tralisation de la Belgique et conscients de la
nécessité d'assurer la paix dans les zones qui
ont été si fréquemment le théâtre des conflits
européens,

Et également animés du désir sincère de don-
ner à toutes les puissances signataires intéres-
sées, des garanties complémentaires dans le ca-
dre du Pacte de la S. d. N. et des traités en
vigueur entre elles.

Ont résolu de conclure un traité à ces fins
et ont désigné pour leurs pléni potentiaires, etc.,

Lesquels, après avoir échangé leurs pleins-
pouvoirs reconnus en bonne et due forme, ont
convenu des disposition s suivantes :

Article premier. — Les hautes parties con-
tractantes garantissent individuellement et col-
lectivement, ainsi qu'il en est stipulé dans les
articles ci-après, le maintien du « statu-quo »
territorial résultant des frontières entre l'Alle-
magne et la Belgique et entre l'Allemagne et
la France et l'inviolabilité des dites frontières,
telles qu'elles sont fixées par ou en exécution
du traité de paix signé à Versailles, le 28 juin
1919, ainsi que l'observation dès dispositions
des articles 42 et 43 du dit traité concernant la
zone démilitarisée.

Art. 2. — L'Allemagne et la Belgique, et de
même l'Allemagne et la France, s'engagent ré-
ciproquement à ne se livrer de part et d'autre à
aucune attaque ou invasion et à ne recourir de
part et d'autre en aucun cas à la guerre. Toute-
fois, cette stipulation ne s'applique pas s'il s'a-
git :

1) De l'exercice du droit de légitime défen-
se, c'est-à-dire de s'opposer à une violation de
l'engagement de l'alinéa précédent ou à une
contravention flagrante aux articles 42 et 43
du traité de Versailles ; lorsqu'une telle contra-
vention constitue un acte non provoqué d'agres-
sion et qu'en raison du rassemblement de for-
ces armées dans la zone démilitarisée, une ac-
tion immédiate est nécessaire.

2) D'une action en application de l'article 13
du pacte de la S. d. N.

3) D'une action en raison d'une décision prise
par l'Assemblée ou par le conseil de la S. d.
N. ou en application de l'article 15, alinéa 7 du
pacte de la S. d. N., pourvu que, dans ce dernier
cas, cette action soit dirigée contre un Etat qui,
le premier, s'est livré à une attaque.

Art. 3. — Prenant en considération les enga-
gements réciproques pris par elles dans l'arti-
cle 2 du présent traité, l'Allemagne et la Bel-
gique et l'Allemagne et la France, s'engagent
à régler par voie pacifique et de la manière
suivante toute question de quelque nature
qu'elle soit, qui viendrait à les diviser et qui
n'aurait pu être résolue par les procédés diplo-
matiques ordinaires ; toutes les questions au
sujet desquelles les parties se contesteraient
réciproquement un droit, seront soumises à des
juges à la décision desquels les parties s'enga-
gent à se conformer.

Toute autre question sera soumise à une
commission de conciliation et si l'arrangement
proposé par cette commission n'est pas agréé
par les deux parties, la question sera portée
devant le conseil de la S. d. N. qui statuera en
conformité de l'article 15 du pacte de la "société.
Les modalités de cette méthode de règlement
pacifique font l'objet de conventions particuliè-
res signées en date de ce jour.

Art 4. — 1. Si l'une des hautes parties con-
tractantes estime qu'une violation de l'article 2
du présent traité ou une contravention aux ar-
ticles 42 ou 43 du traité de Versailles a été ou
est commise, elle portera immédiatement la
question devant le Conseil de la S. d. N.

2. Dès que le Conseil de la S. d. N. aura
constaté qu'une telle violation ou contravention
a été commise, il en donnera sans délai avis
aux puissances signataires du présent traité et
chacune d'elles s'engage à prêter, en pareil cas,
immédiatement assistance à la puissance con-
tre laquelle l'acte incriminé aurait été dirigé.

3. En cas de violation flagrante de l'art. 2
du présent traité ou de contravention flagrante
aux articles 42 ou 43 du traité de Versailles
par l'une des hautes parties contractantes, cha-
cune des autres puissances contractantes s'en-
gage dès à présent à prêter immédiatement son
assistance à la partie contre laquelle une telle
violation ou contravention aurait été dirigée dès
que la dite puissance aura pu se rendre compte
que cette violation constitue un acte non pro-
voqué d'agression et qu'en raison soit du fran-
chissement de la frontière, soit de l'ouverture
des hostilités, soit du rassemblement de forces
armées dans la zone démilitarisée, une action
immédiate est nécessaire.

Néanmoins, le Conseil de la S. d. N., saisi de
la question conformément au premier paragra-
phe du présent article, fera connaître le résul-
tat de ses constatations.

Les hautes parties contractantes s'engagent,
en pareil cas, à agir eh conformité avec les re-
commandations du Conseil qui aura recueilli
l'unanimité des voix à l'exclusion des voix des
représentants des parties engagées dans les
hostilités.

Art. 5. — La stipulation de l'art. 5 du présent
traité est placée sous la garde des hautes par-
ties contractantes ainsi qu'il est prévu ci-après:

Si l'une des puissances mentionnées à l'art. 3
refuse de se conformer à la demande d'un rè-
glement pacifique, d'exécuter une décision ar-
bitrale ou judicia ire et commet une violation
de l'art. 2 du présent traité ou uie contraven-
tion aux articles 42 et 43 du traité de Versail-
les, les dites dispositions de l'art. 4 du présent
traité s'appliqueront

Dans le cas où, sans commettre une violation
de l'art. 2 du présent traité ou une contraven-
tion aux articles 42 et 43 du traité de Versail-
les, une des puissances mentionnées à l'art. 3
refuserait de se conformer aux demandes d'un
règlement pacifique, d'exécuter une décision ar-
bitrale ou judicia ire, l'autre partie saisira le
conseil de" la S. d. N., qui proposera les me-
sures à prendre ; les autres parties contractan-
tes se conformeront à ces propositions.

Art. 6. — Les dispositions du présent traité
ne portent pas atteinte aux obligations résul-
tant pour les hautes parties contractantes du
traité de Versailles, ainsi que des arrangements
complémentaires compris ceux signés à Lon-
dres le 30 août 1924.

Art. 7. — Le présent traité, destiné à assu-
rer le maintien de la paix et conforme au Pac-
te de la S. d. N., ne pourra être interprété
comme restreignant la mission de celle-ci de
prendre les mesures propres à sauvegarder
efficacement la paix du monde.

Art 8. — I_e présent traité sera enregistré
ï la Société des nations conformément au Pac-
te de la Société. El restera en vigueur jusqu'à
ce que, sur la demande de l'une ou d© l'autre
des hautes parties contractantes, notifiée aux
autres puissances signataires trois mois d'avan-
ce, le Conseil votant à la majorité des deux
tiers au moins, constate que la S. d. N. assure
aux hautes parties contractantes des garanties
suffisantes ; le traité cessera alor^ ses effets à
l'expiration du délai d'une année.\

Art 9. — Le présent traité n'imposera au-
cune obligation à aucun des Dominions britan-
niques ou aux Indes à moins que le gouverne-
ment de ce Dominion ou de l'Inde ne signifie
qu'il accepte ces obligations.

Art 10. — Le présent traité sera ratifié et
les ratifications seront déposées à Genève dans
les archives de la S. d. N. aussitôt que faire se
pourra.

H entrera en vigueur dès que toutes les rati-
fications auront été déposées et que l'Allema'-
gne sera devenue membre de la S. d. N.

Le présent traité, fait en un seul exemplaire,
sera déposé aux archives de la S. d. N., dont
le Secrétaire général sera prié de remettre à
chacune des hautes parties contractantes, une
copie certifiée conforme.

En foi de quoi, les plénipotentiaires si*"*~"en-
tionnés ont signé le présent traité.

Fait à Locarno, le 16 octobre 1925.
Paraphé : Luther, Stresemann.

Emile Vandervelde.
Aristide Briand.
Auslen Chamberlain.
Benito MussoUni.

Convention d arbitrage
entre l 'Allemagne et la France

PARIS, 19. — En voici le texte ï
Les soussignés, dûment autorisés, chargés

par leur gouvernement respectif , de fixer les
modalités suivant lesquelles il sera, ainsi qu'il
est prévu dans l'article 3 du traité conclu en
date de ce jour entré l'Allemagne, la Belgique,
la France, la Grande-Bretagne et l'Italie, procé-
der à la solution pacifique de toutes les ques-
tions qui ne pourraient être résolues à l'amia-
ble entre l'Allemagne et la France, ont conclu
des dispositions suivantes :

Art. 1. — Toutes les contestations entre l'Al-
lemagne et la France, de quelque nature qu'el-
les soient, au sujet desquelles les parties se
contesteraient réciproquement un droit qui au-
rait pu être réglé à l'amiable par le procédé
diplomatique ordinaire, seront soumises par ju-
gement, soit à un tribunal arbitral, soit à la
Cour permanente de justice, internationale, ain-
si qu'il est prévu ci-après :

Il est entendu que les contestations ci-dessus
comprennent notamment celles que mentionne
l'article 13 de la S. d. N.

Ces dispositions ne s'appliquent pas aux con-
testations qui sont antérieures à la présente
convention et qui appartiennent au passé.

Les contestations pour la conciliation des-
quelles une procédure spéciale est prévue par
d'autres conventions en vigueur entre l'Alle-
magne et la France, seront réglées conformé-
ment aux dispositions de cette convention.

Art. 2. — Avant toute procédure arbitrale, ou
avant toute procédure devant la Cour perma-
nente de justice internationale, la contestation
pourra être d'un commun accord entre les par-
ties soumises en fait de conciliation à une com-
mission internationale permanente, dite c Com-
mission permanente de conciliation », constituée
conformément à la présente convention.

Art. 3. — S'il s'agit d'une contestation dont
l'objet, d'après la législation intérieure de l'une
des parties relève de la compétence des tribu-
naux nationaux de celle-ci, le différend sera
soumis à la procédure prévue par la présente

convention, après . jugement passé à force de
chose jugée, rendu dans les délais raisonnables
par l'autorité judiciaire nationale compétente.

La commission permanente de conciliation
Art 4. — La commission permanente de con-

ciliation, prévue à l'art 2, sera composée de
cinq membres qui seront désignés comme suit,
savoir : le gouvernement allemand et le gou-
vernement français nommeront chacun un com-
missaire, choisi parmi leurs nationaux respec-
tifs et désigneront d'un commun accord les trois
autres commissaires, parmi les ressortissants
de tierces puissances. Ces trois commissaires
devront être de nationalités différentes et par-
mi eux le gouvernement allemand et le gou-
vernement français désigneront le président de
la commission.

Les commissaires seront nommés pour trois
ans. Leur mandat est renouvelable. Ils reste-
ront en fonctions jusqu'à leur remplacement et
dans tous les cas jusqu'à l'achèvement de leurs
travaux en cours, au moment de l'expiration
de leur mandat

H sera pourvu dans le plus bref délai aux
vacances qui viendraient à se produire par suite
de décès, de démission ou de quelque autre em-
pêchement en suivant les dates fixées par les
nominations.

Art. 5. — La commission permanente de con-
ciliation sera constituée dans les trois mois qui
suivront l'entrée en vigueur de la présente con-
vention. La nomination des commissaires à
désigner en commun n'intervenant pas dans
le dit délai, ou en cas de remplacement dans
les trois mois, à partir de la vacance du siège,
le président de la Confédération suisse sera, à
défaut d'entente, prié de procéder aux désigna-
tions nécessaires.

Art. 6. .— La commission permanente de con-
ciliation sera saisie par voie de requête adres-
sée au président par les deux parties, agissant
d'un commun accord, ou à défaut par l'une ou
l'autre des parties. La requête après avoir ex-
posé sommairement l'objet du litige contiendra
l'invitation à la commission de procéder à toute
mesure propre à conduire à une conciliation. Si
la requête émane d'une seule des parties, elle
sera notifiée par celle-ci sans délai à la partie
adverse.

Art. 7. — Dans un délai de quinze jours, à
partir de la date où le gouvernement allemand
ou le gouvernement français aurait porté une
contestation devant la commission permanente
de conciliation, chacune des parties pourra, pour
examen de cette contestation, remplacer son
commissaire par une personne possédant une
compétence spéciale de la matière..

La partie qui userait de ce droit en ferait im-
médiatement la notification à l'autre partie.
Celle-ci aura dans ce cas la faculté d'agir de
même dans- un délai de quinze jours, à partir
de la date où la notification lui sera parvenue.

Sa tâche
Art 8. — La commission permanente de con-

ciliation auia pour tâche d'élucider les ques-
tions en litige, de recueillir à cet effet toutes les
informations utiles, par voie d'enquête ou au-
trement, et de s'efforcer de concilier les parties.
Elle pourra, après examen de l'affaire, exposer
aux parties les termes de l'arrangement qui lui
paraîtrait convenable et leur impartir un délai
pour se prononcer. A la fin de ses travaux, la
commission dresserait un procès-verbal consta-
tant, suivant le cas, soit que les parties se sont
arrangées et, s'il y a lieu, les conditions de
l'arrangement, soit que les parties n'ont pu être
conciliées.

Les travaux de la conférence devront, à moins
que les parties en conviennent autrement, être
terminés dans le délai de six mois, à compter
du jour où la commission aurait été saisie du
litige.

Art. 9. — A moins de stipulations spéciales
contraires, la commission permanente de con-
ciliation réglera elle-même sa procédure qui,
dans tous les cas, devra être contradictoire. En
matière d'enquête, la commission, si elle n'en
décide autrement à l'unanimité, se conformera
aux dispositions du chiffre III (commission in-
ternationale d'enquête) de la convention de la
Haye du 18 octobre 1907, pour le règlement
pacifique des conflits internationaux.

Son fonctionnement
Art. 10. — La commission permanente de

conciliation se réunira, sauf accord contraire
entre les parties, au lieu désigné par son pré-
sident.

Art. 11. — Les travaux de la commission per-
manente de conciliation ne sont publics qu'en
vertu d'une décision prise par la commission
avec l'assentiment des parties.

Art. 12. — Les parties seront représentées
auprès de la commission permanente de con-
ciliation par des agents, ayant mission de ser-
vir d'intermédiaire entre elles et la commis-
sion. Elle pourra, en outre, se faire assister par
des conseils et des experts, nommés par elles
à cet effet et demander l'adhésion de toute per-
sonne dont le témoignage leur paraîtra utile.
La commission aura, de son côté, la faculté de
demander des exécutions orales aux agents,
conseils et experts des deux parties, ainsi qu'à
toute personne qu'elle jugerait utile de faire
paraître avec l'assentiment de leur gouverne-
ment.

Art. 13. — Sauf disposition contraire de la
présente convention, les décisions de la com-
mission permanente de conciliation seront pri-
ses à la majorité des voix.

Art 14. — Les gouvernements allemand et
français s'engagent à faciliter les travaux.de la
commission permanente de conciliation et en
particulier à leur fournir, dans la plus large
mesure possible, tout document et informations
utiles, ainsi qu'à user des moyens dont elle dis-
pose pour lui permettre de procéder sur leur
territoire et selon leur législation à la citation
et à l'adhésion des témoins ou d'experts et à
des transports sur les lieux.

Art. 15. — Pendant la durée des travaux de
la commission permanente de conciliation, cha-
cun des commissaires recevra une indemnité,
dont lo montant sera arrêté d'un commun ac-
cord entre les gouvernements allemand et fran-
çais, qui en supporteront chacun une part égale.

Art. 16. — A défaut de conciliation devant la
commission permanente de conciliation, la con-
testation sera soumise par voie de compromis,
soit à la Cour permanente de justice interna-
tionale, dans les conditions et suivant la procé-
dure prévue par son statut, soit à un tribunal
arbitral, dans les conditions et suivant les pro-
cédures prévues par les conventions de La Haye
d'octobre 1907, pour le règlement pacifique des
conflits internationaux. A défaut d'accord entre
les parties sur le compromis et après préavis
d'un mois, l'une ou l'autre des parties aura la
faculté de porter directement par voie de re-
quête, la contestation devant la Cour permanen-
te de justice internationale.

Art. 17. — Toutes les questions sur lesquelles
le gouvernement français et le gouvernement
allemand seraient divisés, sans pouvoir les ré-
soudre à l'amiable par les procédés diploma-
tiques ordinaires et dont la solution ne pour-
rait être recherchée par un jugement, ainsi qu 'il
est prévu par l'article premier de la présente
convention, et pour lesquelles une procédure
de règlement ne serait pas déjà prévue par
un traité en vigueur entre les parties, seront
soumises à la commission permanente de conci-
liation qui sera chargée de proposer aux par-
ties une conciliation acceptable, et dans tous les

cas de présenter un rapport. La procédure pré,
vue par les articles 6 à 15 de la présente con.
vention sera appliquée.

Art. 18. — Si dans le mois qui suivra la clô-
ture des travaux de la commission permanente
de conciliation, les deux parties ne se sont pas
entendues, la question alors sera présentée par
l'une ou l'autre des parties devant le conseil
de la S. d. N., qui statuera conformément à l'ai-,
ticle 15 du pacte de la société.

Dispositions générales
Art. 19. — Dans tous les cas et notamment

sur la question au sujet de laquelle les parties
sont divisées, résultant d'actes déjà effectués ou
sur le point de l'être, la commission de concilia,
tion ou, si celle-ci ne s'en trouvait pas saisie
le tribunal arbitral de la Cour permanente &Jjustice internationale statuant conformément Jl'article 11 de son statut, indiquera, dans |5
plus bref délai possible, quelles mesures provj,
soires doivent être prises. Il appartiendra an
conseil de la S. d. N., s'il est saisi de la ques,
tion, de pourvoir de même à des mesures pro,
visoires appropriées.

Les gouvernements allemand et français s'en,
gagent à s'y conformer et à s'abstenir de toute

*
mesure susceptible d'avoir une répercussion
préjudiciable à l'exécution de la décision, on
aux arrangements proposés par la commission
de conciliation, ou par le Conseil de la S. d. N.
et, en général, à ne procéder à aucun acte, de
quelque nature qu'il soit, susceptible d'aggra-
ver ou d'étendre le différend.

Art. 20. — La présente convention reste aj.
plicable entre l'Allemagne et la France, encore
que d'autres puissances aient également un la.
térêt dans le différend.

Art. 21. — La présente convention sera ratt.
fiée. Les ratifications en seront déposées àGenève, à la S. d. N. en même temps que les
ratifications du traité conclu en date de ce jour
entre l'Allemagne, la Belgique, la France, lj
Grande-Bretagne et l'Italie.

Elles entreront ©t demeureront ©n vigueur
dans les mêmes conditions qu© 1© dit traité. La'
présente convention, faite en un seul exem-
plaire, sera déposée aux archives d© la S. d. j y

Louis Slreseman\ iv
'Aristide Briand. "li
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Un traité turco-bulgare
ANGORA, 19. (Havas.) — Les délégués de la

Turquie et ceux d© la Bulgarie ont signé un
traité d'amitié et 1© protocole annexe.

DERNIERES DEPECHES
Service spécial de la « Feuille d'Avis de Neuchâtel »

Ponr tâter l'opinion
PARIS, 20. (Havas.) — Les journaux publient

une communication suivant laquelle Tchitché-
rine, commissaire du peuple, des affaires étran-
gères et de la république des Soviets, qui est
actuellement en Occident, aurait exprimé à M.
Briand le désir de le rencontrer. .

Il se pourrait donc, ajoute le communiqué,
que Tchitchérine vienne prochainement à Paris.

La question de Cologne
PARIS, 20. (Havas.) — M. Briand a déclaré

que c'est à la - conférence des ambassadeurs
qu'il appartenait de s'occuper de la question de
Cologne.

Pou* le cher Hôpital, à la Maladière,
Maison de paix, d'amour, si hospitalière,
Où tant d'êtres si bons savent si bien soigner,
Noua tous dont lo cœur aime, oh I donnons sans

[compter,
Donnons aveo amour, donnons aveo largesse !
Aux malades nombreux, donnons de la tendresse 1
'Apportons de l'argent ; mettons-y notre cœur ;
Pensons aux ohers souffrants ; pour nous, c'est du

[bonheur l
Allons joyeusement à la Maison bénie,
Où sons connaîtrons tous l'allégresse Infinie
D'aider à soulager, de faire des heureux I
Là-bas, nous trouverons des visages joyeux,
Des choses très utiles et d'autres magnifiques,
Des objets merveilleux, des objets très pratiques,
Tout oe qui entretient la vie et la santé,
Des produits do jardins, des produits de beauté !
Oh t courons tous là-bas ; apportons notre offrandel
Qu'elle soit très petite ou qu'elle soit très grande,
lia n'est pas l'essentiel : Donnons .joyeusementI
'Et nous tous qui souffrons, oublions nn moment
Oe qui nous préoccupe et oe qui nous tourmente,
Et, le cœur plein d'amour, allons tous à la vente l

Une ancienne malade
reconnaissante et fidèle.
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Pour la vente en faveur
de l'Hôpital Pourtalès, à Neuchâtel

Le tir en Suisse. — A Sarnen, les délégués
ides sociétés cantonales de tir ont tenu, sous la
présidence de M. A. Schweighauser, de Berne,
une séance avec le comité central. Les disposi»
lions principales du plan de tir de 1929 ont été
approuvées. H s'agit de l'introduction de la ci-
ble décimale en remplacement de la cible dite
à numéros. Cette décision est d'une grande im-
portance. Il faudra également tenir compte des
expériences qui seront faites en 1926 par l'em-
ploi, dans les importantes fêtes de tir, des cibles
de dix. De nouvelles dispositions ont également
été adoptées en ce qui concerne les tirs de sec-
tion. Dorénavant le nombre des membres ti-
reurs ne sera pas pris comme base pour la par-
ticipation minimum, mais bien le nombre des
membres prenant part suivant le libre choix des

sociétés aux concours de sections. Des modifi-
cations ont été apportées au règlement des tirs
cantonaux et des tirs de sociétés dans le sens
d'une aggravation des dispositions.

Trains spéciaux pour le Iae Léman. — Des
trains spéciaux C. F. F., à prix réduits sans sur-
taxe, seront mis en marche, dimanche 25 octo-
bre, pour Lausanne, Vevey, Montreux et Ge-
nève.

Le train spécial quitte Neuchâtel à 7 h. 30,
Yverdon à 8 h. 12 et arrive à Lausanne à
8 h. 47, Montreux 9 h. 29, Genève-Cornavin
9 h. 49. Retour de Genève 18 h. 20, Montreux
18 h. 50, Lausanne 19 h. 35, arrivée à Yverdon
20 h. 09, Neuchâtel 20 h. 52. Les compagnies de
chemins de fer électriques veveysans, Blonay-
Pléiades, Montreux-Oberland bernois, Montreux»
et Territet-Glion-Rochers de Naye accordent de
fortes réductions de taxes.

Les billets spéciaux peuvent être obtenus à
l'avance aux guichets des gares de départ Ces
trains spéciaux seront mis en marche quel que
soit le temps. Pour plus de détails, le public est
prié de consulter les affiches dans les gares, etc.

Les catastrophes. — On mande de Victoria
(Hong-Kong) que pendant qu'il aidait le _ Sal-
vage Queen > aux opérations de transborde-
ment de la cargaison du vapeur < Emzik >, en
détresse, le « Hoce > est entré en collision avec
l'< Emzik >. Les deux bâtiments ont coulé en
deux minutes. Sept hommes de l'équipage du
remorqueur ont péri.

— Le ministère italien des communications
annonce qu'il a été établi avec certitude que le
train de marchandises est le responsable de la
catastrophe qui s'est produite dans la nuit de
vendredi à la gare de Bressana. Le mécanicien
et le conducteur n'ont pas fait attention aux si-
gnaux et, de son côté, le reste du personnel du
train n'a pas mis en action les freins à main
qui sont à leur disposition.

Les obsèques des douze victimes du désastre
ont eu lieu dimanche après midi, à Pavie, en
présence d'une foule énorme, des représentants
des autorités civiles et militaires et d'un déta-
chement de la milice nationale.

La quinzaine thermique. — Généralement
belle et douce, cette première partie d'octobre
s'est terminée par un refroidissement sensible.
La première semaine a été favorisée par de
vraies journées chaudes et le 7 on enregistrait
22 degrés à l'ombre, ce qui n'est pas ordinaire
à cette époque.

La reprise très accentuée des vents du secteur
nord a apporté plus de brume dans la plaine et
les nuits surtout sont devenues froides. Le 15,
au matin, s'est produit la première gelée de
l'automne ; le thermomètre ayant atteint deux
degrés au-dessous de zéro. C'est donc l'entrée
dans la saison froide qui s'étend du 15 octobre
au 15 mars généralement dans nos contrées.

Le sec a accompagné ce régime de bise qui
paraît devoir être le prédominant cet automne.
Il n'est tombé que de faibles ondées au cours
de la journée du 14, et depuis la hausse du ba-
romètre a repris. Station du Jorat

. . NOUVELLES DIVERSES

Cours du 20 octobre 1925, à 8 h. H" du

Comptoir d'Escompte de Genève, Neuchâtel
Chèque Demanda Olrt

Cours Paris ...... 22.75 23.-.
sans engagement Londres .... 25.10 25.15
mies fluc tuations ^

Xlan ,. 20.65 20.80
_ « ren ._____ .  Bruxelles , ».  23.5o 23.80
_ ;7_ î? ff

™ N e w - Y o r k , . .  5.17 5.21téléphone 70 Berlln 123.30 123.80
r ___„ .  o. _ __, *» Vienne le milL 73.— 73.50'Achat et Vente Amsterdam 208.25 208.90

de billets de Madrid 74.20 74.80
banque étrangers Stockholm ,, 138.20 139.—
m . .. Copenhague . 129.50 130.50
Totites opérations Oslo . . , , , ,  105.— 106.-
de banque aux Prague . *,., 15.25 15.45

meilleures conditions
l _̂_____ __a__________ : 'i___,i i__  i__ - M1 __¦¦__¦_, ¦*"»—"-™™.- - eeeemWsmMsm

A *
Monsieur et Madame Charles Delvecchio et

leurs enfants, Anselmina et Celso ; Monsieur
Henri Delvecchio, au Locle ; Monsieur et Mi-
dame Adolphe Delvecchio et leurs enfants, à
Genève ; Monsieur et Madame Cena-Delvecchio,
à Seravalle-Sesia (Italie) ; Monsieur ©t Madame
Delvecchio-Ratto, à Avrigny (France), ainsi (çie
les familles alliées, ont la douleur de faire pas.
à leurs amis et connaissances de la perte cruel-
le qu'ils viennent d'éprouver en la personne de
leur cher fils, frère, neveu et cousin,

Monsieur Henri DELVECCHIO
enlevé à leur affection dimanche matin, dans
sa dix-huitième année, après une longue mala-
die, courageusement supporté©, muni des saints
sacrements de l'Eglise.

Neuchâtel, le 18 octobre 1925.
Il est au ciel et dans nos cceu»

L'enterrement aura lieu mardi 20 courant, a
13 heures.

Domicile mortuaire : rue du Château 8.
On ne touchera pas

BBa____«______B__B___M_- — I '¦-*¦"-*_ ___ .__¦___ !
Messieurs les membres honoraires, passifs et

actifs de la Fanfare italienne sont informés du
décès de

Monsieur Henri DELVECCHIO
fils de M. Ch. Delvecchio, ancien membre du
comité et ami.

L'enterrement a lieu aujourd'hui mardi, à'
13 heures.

Domicile mortuaire : Château 8. j
Le Comité. ¦
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Bulletin météorologique - Octobre 1925
Hauteur du baromètre réduite à zéro

! . OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL

Temp. deg. cent. S g -g V" dominant .g
o o § g j p.
« Moy- Mini- Maxi- g & * "g

enne mum mum U s _5 Dir* Force S;.

19 I 12.2 ! 9.4 13.8 719.3 1.4 N.-O. moyen oonv,

19. Soleil un instant l'après-midi. Pluie fine in ter1
mittento à partir de 21 heures et quart.
20. 7 h. V. : Temp. : 10.8 Vent : N.-O. Ciel : C0_f.

Hanteur moyenne pour Neuchâtel : 719.5 mm.
Hauteur du baromètre réduite à zéro
suivant les données de l'Observatoire. 

_¦__ ,—_> . . .. _ _,.n .r _̂ .- ..t. .̂ -̂". —_B3i_M_HM_BBIt_ ' l _ _ _ _ _ »»»*

jj Octobre | 15 j  16 f 17 $ 18 | 19 f 20

H mm I S . 1  '

Niveau du lac : 20 octobre , 429.49.

Temps probable pour aujourd'hui
Encore nuageux. Des précipitations au cours â"

la j ournée no sont pas exclues.
¦ — IIII I  » '.il il un», an i i ,n II. ni il m — ¦¦' — I,I ... i.. i _MB_i

IMPRIMERIE CENTRALE
et de la

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL S. A

La < Feuille d 'Avis de Neuchâlel > publie
un résumé des nouve ll es du jour, ell e reçoii
chaque matin les dernières dépêches par ser-
vice spécial.


